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PRÉFACE 



E Lii'fc d^Or n'est point un livre de critique : c^est 
un registre d'honneur, où l'on inscrira chaque an- 
. L les noms des peintres et des sculpteurs qui 
:iLirontyai;nc ou soutenu leurs litres do noblesse 
piir quelque ouvrage d'écloi à l'Exposition des artistes vivants. 
On n'y veut point disséquer leurs œuvres, ni les retourner sous 
toutes las faces, ni en peser les alliage? , souvent compliqués; 
on est résolu de n'en voir que le beau c6ti. de n'en montrer 
que les qualités auxquelles l'artiste a dû son succès ; un n'y ap- 
porte que le désir de fiser pour l'avenir, dans un langage 
esaKt, le souvenir des grandes ou charmantes émotions qu'on 
a trop rapidement goûtées. Ce que les érudils refont i grand'- 
pcinc pour les artistes d'autrefois, à force d'investigations pa- 
tientes , d'ingénieuses suppositions, de comparaisons hasar- 
deuses, nous voudrions sur-lc-ehamp, avec moins de mérite et 




Il 



PRÉFACE 



plus de facilité, Is foire par avance pour les arllstes d'aujour- 
d'hui. Bref, c'eït un simple Catalogue, un Memenlo aussi 
exacte! complet que possible. que nous avons dessein d'établir 
pour les œuvres de marque. 

Si quelqu'un de nos devanciers avait entrepris cet humble 
travail, que de longues recherches nous seraient souvent épar- 
gnées! Lorsque nous sommes épris de tel ou tel maître, lorsque 
nous voulons ressaisir le caractère de l'art en lelle année, 
à telle exposition, o il pouvons-nous puiser des renseignements? 
A deuxsources, également très précieuses : le document ofliciel 
et la critique contemporaine. Mais, de ces deux sources, la 
première n'est et ne peut Éire qu'un maigre filet d'eau, sèehe- 
menl emprisonné dans les chiffres, trop pauvre et trop avare 
pour étancher toutes les soifs de notre curiosité. Quant i le se- 
conde, le courant qu'elle forme est trop tumultueux et trop agité 
pour que la vérité s'y réfléchisse en images bien nettes, el les 
matériau* qu'elle roule sont d'un si gros volume qu'on les 
peut difficilement ramasser. Lapcnsée est donc venue à un édi- 
teur avise, expert en la matière, toujours prévenant pour les 
secrets désirs des bibliophiles, de creuser entre ces deux sour- 
ces le lit d'une troisième, plus abondante que l'une, moins dé- 
réglée que l'autre, ob les amateurs des Salons, qui aiment à 
se souvenir, trouveraient commodément ce qu'il faut, sans rien 
plus, pour rafraîchir leur mémoire et raviver leurs impressions. 

Aux indications données actuellement par le Livret ofSciel : 
le lieu de naissance de l'artiste, l'école oii il a étudié, les maî- 
tres qui l'ont guidé, les récompenses qu'il a obtenues, nous 
ajoutons les dimensions de l'œuvre et sa description sommaire. 
Les collectionneurs savent ce que valent ces renseignements 
pour établir l'authenticité d'une œuvre el lui constituer un état 
civil en règle. Combien d'eux, détenteurs de beaux portraits du 
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XVIll' siéole, pajeraienl au poids de l'or un livroi du lemps, 
annoté, qui, au lieu de la banale menlion i n F,.rlri,il JV„„. dame, 
par M. CLardm; P.yrlr,vt jc^c kmw, pav M. Creuie 
fournirail une courte nouce explicative et descriptive no lais- 
sanl aucun doule ni sur la dale tableau ni sur le per- 
sonnage représenté I Avec quelle avidité on se jette sur les 
quelques dÔLails que conticnnonL trop rarement les modestes 
caialofctics de ce lemps ! Quand, pat hasard, un tableau s'y est 
trouvé désigné par un titre moins vague et plus parlant, avec 
quel respect on se transmet de possesseur en possesseur ce 
litre fièrement inscrit sur le cadre, comme une seconde et plus 
éclatante signature! 

Noue aurions voulu faire mieux encore , nous aurions voulu 
accompagner le nom de chaque artiste d'une biographie suc- 
cincte et précise. La biogr.iphie de l'artiste fait partie de sa 
gloire ; sa vie explique ses œuvres autant que ses oeuvres éclai- 
rent sa vie. Pourquoi ne pas faire d'ailleurs, à leraps et en 
loule sûreté, pour nos vivants, ce que nous faisons trop tard , 
avec tant d'incertitude, pour nos morts? MaliiEureusemem les 
matériaux, pource travail, ne sont pas de ceux qu'on se procure 
aisément; le temps nous a manqué soit pour les réunir, soit 
pour en constater l'exactitude parfaite. Mais, si Dieu nous 
prête vie, ce n'est que partie remise. L'an prochain, les lec- 
teurs du Li„rc d'Or connaiiroiu l'âge de nos artistes, et ne 
seront plus exposés soit k s'enthousiasmer pour les débuts 
d'un barbon, soit à déplorer la décadance d'un adolescent. 

Quels noms fallait-il enregistrer sur le Lhre d'Or» Pour une 
première série, aucun embarras : ceux de tous les artistes 
récompensés. Quelle que soit la nature des récompenses, 
médailles ou diplômes, quel que soit le mode fixé pour la 
composition du jury qui las décerne, il est bon de retenir les 
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ndnis de ceus qui Ie5 obtienncnl. Les choix faits marquent 
le courant du f;oût public à certaine heure et dans certain 
milieu: lorsque ce choix est fait, comme aujourd'hui, par une 
majorilé d'artistes^ la constaialion présente encore un plus 
vif imèrêt. Les récompenses, d'ailleurs, signalent presque 
toujours les premiers pas des artistes d'avenir sur la route 
incertaine de Ih renommée. C'est à partir de ce moment qu'on 
les suit du regard, soit qu'ils poursuivent jusqu'au bout leur 
marche résolue, soit qu'ils s'aiïaissent avant l'heure dans 
quelque ornière obscure. 

L'embarras ne commençait que pour la seconde série. 
D'après le système actuel des expositions, système qui n'a 
d'ailleurs, on le sait, rien d'immuable, loul artiste qui aoblenu 
soit une première médaille, soit une troisième et une deuxième 
médaille', est, de ce fail, mis liors concours. Ses eeuvtes ne 
peuvent plus Être signalées k l'admiration publique par 
d'autre récompense que la récompense exceptionnelle et 
unique de la Crmide Médci'dh d'Iiciimeur. Cependant il est 
clair que dans ce groupe fort nombreux des hors concourx 
figurent précisément les artistes les plus distingues, les artistes 
en pleine lloraison, les plus savants, les plus fêtes, et que c'est 
là qu'il faut chercher les ouvrages les plus parfaits. Lo-Uvrc 
iTOr devait donc être largement ouvert aux artistes hors con- 
cours. Devait-il l'être indiiféremment à tous? Nous ne l'avons 
pas cru. Tel artiste hors concours ne rappelle parfois son nom 
au Salon que par un ouvrage trop peu important pour fixer 
l'attention. D'ailleurs, le nombre chaque jour croissanl des 
peintres et des sculpteurs qui se trouvent dans ce cas est 
devenu si considérable que le seul enregistrement de tous 
l;urs travaux eût donné à notre Catalogue des proportions 
excessives pour le but qu'on se propose. Nous nous en 
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sommes donc lenus aux œuvras qui ont paru, de l'avia géné- 
ral, plaire le plus vivement soit au public, soil aux Artistes, 
soit auK amateurs, trois classes de visiteurs dont les juge- 
ments diffèrent quelquefois, mais méritent toujours d'Être 
notés, parce qu'ils sont toujours significatifs. 

Toutes ces notices réunies rendront-allcs à peu prés la phy- 
sionomie du Salon de 1879? Nous l'espérons. Cette physio- 
nomie fui, on ie sait, à \a fois brillante et indécise, car elle por- 
tait le caractère d'un temps où les artistes sont plus nombreux 
et plus actifs que jamais, mais où manquent des chefs do 
génie pour rallier et condenser les clToris isolés des indivi- 
dualités éparses. La médalJle d'honneur, donnée dans la 
section de peinture au Portai! do M"" la «inifess.; V..,. si 
fièrement posé et si librement brossé par M, Caroius Duran, 
constate, dans le jury comme dans le publie, des dispositions 
croissantes & bien accueillir toutes les temallve.'i des peintres 
naturalistes, qui deviennent chaque année plus nombreuit et 
plus sèricus. Un grand besoin de sincérité, do simplicité, de 
franchise, a succédé, en effet, ,-1 l'enthousiasme, souvent 
aveugle, pour les formules traditionnelles. Ce besoin est tel 
qu'un peintre n'a parfois qu'à montrer l'apparence d'une de ces 
précieuses qualités pour se faire pardonner une inexpérience 
notoire ou des insuffisances criantes. La plupart des couvres 
qui ont paru au jury dignas d'être signalées témoignent, dans 
des mesures diverses, de ce souci de l'exactitude matérielle, 
soit dans les types, soit dans les costumes, soit dans le milieu 
environnant, qui est un des caractères de l'art contompcirain. 
Presque tous les jeunes peintres qui s'essayent de nouveau 
aux grandes compositions d'histoire, un peu délaissées par la 
génération précédente, cherchent dans cette étude souvent 
hardie de la réalité les éléments de vie qui ranimeront leurs 
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visions rèlroçpe Clives. M. Duoz fait hardiment, comme les 
mflîires du XV' siècle, représenter une légende aniiienna par 
des figures de son lemps dans un paysage de son lemp^; 
M. MoroL, avec une science déjà sjrande el une expérience 
déjà mûre, n'hésite pas, dans une scène énergique d'une puis- 
sante ordonnance, à donner aux femmes gauloises une sauva- 
gerie archaïque qui ne senl point la forniule ; M. Maignan, 
touL échauffé encore par Tespril des maitres iialîens, rassemble 
autour du Chrisï un certain nombre de figures vigoureuses, dont 
l'expression est saisissante parce qu'elle a été prise sur le vif. 

Parmi les ouvrages ayant obtenu les secondes et troi- 
sièmes médailles ouïes mentions honorables, quelques-uns sont 
naturellement des tableaus d'école, [h ont mérité les sulfrages 
par ces qualités moins brillantes, mais fondamentales et indis- 
pensables, qu'on est en droit de demander aux débutants, et qui 
sont la garantie de leur avenir ; tels sont Un Murlyr par M. Fri- 
tel, la Miirf itf l'aiipcmir Commodi: par M. Pelei, le Saiiil Ji'- 
rdiiK au ddserl par M. Georges Sauvage, VEiifaiici^ de Biitr/iuî 
par M, Giron, le Persds par M, Jacques Wsgrez, le Jacoù chej 
Lii/j.i/i par M. Lerolle, le Joli el ses amis par M. Lucas, le Caroii 
par M. Brunei, les Nj-inpJiesel Fijuiii'spar M. Foubcrt.laSninfe 
ÉUsahelh de Hoii!;rie par M, Aviat, la Sil^aniii: par M. Hiraeh, 
la Filk de JeplM par M. Berthault, Dans presque loutes ces 
toiles l'étude attenlive du mi se joint à une recherche sérieuse 
de la composition expressive et du style élevé. 

Pourtant, dans cette catégorie, le plus grand nombre des 
récompenses a été donné à des tableaux représentant des 
sujets contemporains, tels que paysages, portraits, scènes de 
genre, tableaux dans lesquels l'imagination personnelle ne 
joue qu'un r6!e secondaire, et qui se recommandent par une 
observation franche de ta réalité environnante. Les Moakins 
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par M. Vayson, le S,,s Mo^ligny par M. Yon, le Corn ds 
Bercy pcnJjnl HiM^dalbn pur M. Loir, VÀoSI dms k Nord 
par M. Doniont, le Moulin de Mcr/imonl par M. Damoye, le 
Rumeau rf« Puils-Noir par M. Ordinaire, la GraW. Aî^r.t Àm 
U, M.i,Khc par M. Haghiirg, les PJchcmcs de r.mcl< à YporI par 

M.Ém;icVermor,leflfar.«ifl'ejLnni/..îrf^Gwû-.fiBflparM.Cha- 
brj, les Bords de Ai Scl^e à Essonass par M. Berihelon, le Giare 
caforti par M. de Bellée, nous onl tous ravi par cel aocenl pro- 
fond et délicat qui sort de la vàrit6 lendremem aimée et vivemcni 
exprimée. Tous ces pajsagcs, bien aérés, bien éclairés, res~ 
pirent bien la même santé Iranquiiie- que les franches pajMnne- 
ries de MM. Salmson, La Boulaye, Jourdain, Deslrem, Blujn, 
RaselEi, Mosler, Biiland, Dupré, où la vie rustique apparaît 
avec la poésie simple et forte de ses labeurs, de se; piétés, de 
ses douleurs. Au milieu de ce grand développement de l'art na- 
turaliste, la peiniuro anecdotique, malgré le talent et l'esprit 
qu'y dépendent encore quelques jeunes matlres, semble perdre 
du terrain. Le jurj n'a trouvé k signaler, dans ce genre, que la 
Halle par M. Outin, le Fruil défendu par M. Met^macher, 
^" 1 795 par M. Georges Lehmann, jolies éludes en costumes 
XVII l'siàcle;piii5 une vive et harmonieuse toile de M . Steinheil, 
les ^n„rtW!rfVs/,™;,w; mais. Id aussi, les toiles qui ont obtenu' 
un succès populaire, le Zarrcaa des Halhs par M. Gilbert, le 
LeiMl^ d.-> Rà^rmki par M. Aublet, le Repas du Mls^iomaire 
par M. Payen,^ /û/™tiwpar M'i'^Gardner, les Ttai'ailkws 
de h Mer par M. Rudaux, les Aba,>dmn&pat M. Brjck-Lajos, 
yHyimie par M. Mojse, VÉcole de dessin par M. Ravel, sont 
encore des études spirituelles, sentimentales ou naïves, d'ob- 
servation directe. 

Les mîmes tendances, avec la même indépendance dans les 
rnoïens d'expression , apparaissent cKei les hors £onco„n. Dans 
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le choiï forcèmenl restreint que niius avons fait parmi eux, nous 
avons essayé de réunir les repri semants les plus brillants des 
écoles diverses dont l'émulation tient les artistes el le public en 
haleine. Dcu:( des peintres les plus Télés au Selon sont deus 
peintres iialuralisle5:M. Bonnal, qui s'eslmoniréplusviyourous 
que jamais dans son mayislrsl Parlnlïld^ VkhrHagç; M. Bas- 
lien-Lepage, dont le dilettantisme liabile el hardi sait animer 
tour à lûiir avec la même aisance la délicate silhouette d'une 
comédienne raffinée el la yrosslère image d'une paysanne bru- 
tale. A coté d'uuK, nous devions pourlanl noter les œuvres 
d'autres portraitistes savants, plus attachés hux traditions du 
beau dessin et plus soucieux des expressions morales, qui lais- 
seront aussi aux amateurs un souvenir délicat, tels que le Por- 
trait du M"^' h marquise de C... T. par M. Cabanel et celui dt 
M. Cnuiii'rfpar M. Delaunay. MM. Bouguereau, Jules Le- 
febvre, Henner, représentent avec éclat la science du nu, celte 
science fondamentale pour un art qui veut vivre, dans ce que 
cette science a taur à tour de plus habile et de plus souriant, 
de plus sincère et de plus précis, de plus ému et déplus poé- 
tique. La grande peinture historique, la peinture nationale, 
dont le réveil semble co'inclder avec le réveil de la vie publique, 
s'y présente avec MM. J. P. Laurens, Lecorale du Nouy, 
Lucien Mélingue. pour champions. Ces trois jeunes maîtres 
ont, à divers degrés, une qualité qui leur est commune et qui est 
une qualité bien française : ils savent ordonner une composition 
logiquement, nettement, sans hors d'œuvrc, en vue d'un effet 
déterminé. M. J. P. Latirens se distingue par sa manière sim- 
ple, ferme, austère, par son sons profond des types historiques; 
M. Lecomte du Nouy, par une recherche heureuse des beaux 
morceaux de dessin et de l'aspect monumental ; M . Lucien Mé- 
lingue, par la vi<;uour de l'action dramatique cl la vérité des phy- 
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SLonomies. MM. François Flameng « Pons.n-Dcbs. s'avan- 
cenl, à Is suiie de devanciers, avec une conviclion ardente 
qm fait b,en augurer de leur avenir. Quant à M. Olivier Mer.on 
il continue, «vec un lalent croissant, à tenir unepiaceàparl dans 
le mouveIn£^nt contemporain par ce sanlimcnt délicat de la 
poésie élevée qui l'attache eus légendes du passe. 

Panni les paysagisles, toujours si nombreux, nous n'avions 
que l'embarras du choix. Nous avons dû n'accueillir que les 
maîtres reconnus : M. Camille Bemier, qui n'avait jamais si 
fortement ni si compléleraent exprimé ses émotions, toujours 
si franches et si saines, devant la nature grave et silencieuse où il 
se plaît; M. Charles Busson, dont le D/wrsû/r répile avec 
un accent plus vif que jamais cette note vibrante et mélancoli- 
que des orages finissants ou des averses prochaines qui donne 
un charme grave à toutes ses loiles; M. de Curzon, dont les 
paysages poétiques, si finement exacts, ont toute la grfica d'une 
apparition antique; M. Français, qui marque ses plus petites 
œuvres de sa griffe de maître, et veille avec une fermeté simple 
sur les hautes traditions du paysage français ; M. Guillaumet, 
qui nous apparaît comme l'inlerpréte le plus harmonieu.v, le 
plus exact, le plus ému, qu'ait aujourd'hui notre terre d'Afrique ; 
enfin MM. Guillemet, Unsyer, Pelouse, qui représentent 
avec tout l'attrait de sa sincérité vive el sérieuse la génération 
studieuse et modeste qui a recueilli pieusement l'héritage de 
la génération passionnée de i8jo. La peinture rustique ne 
nous a pas semblé pouvoir dire représentée plus franchement 
que par M. Ulysse Butin, plus délicatement que par 
M. Feyen-Pertin; la peinture de genre familière, plus spiri- 
tuellement que par M. Worms, plus gravement que par 
M. Herkomer, plus librement que par M. Gcnex. De même 
MM. Détaille el Berne.- Belleoour noirs om parti réunir en 
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eux les plus précieuses qualités de noire école snecdoliquc et 
militaire, el M. Philippe Rousseau pouvoir être présenié pour 
le type le plu5 complet du peintre de nature morte. 

Bien que lu scuiplure soit un art plus rigoureux, dont les 
règles inilexibles s'accommodent moins au caprice des temps, 
on a pu remarquer au Salon de 1879, chez les peintres comme 
chez les sculpteurs, une tendance générale à donner aussi plus 
do mouvemenl et d'animation i leurs figures par l'étude atten- 
tive des réalités vivantes. Cette tendance, eseellente lorsqu'elle 
est dirigée par une imagination saine et qu'elle est contenue 
par le respect des nécessités décoratives, se manifeste dans 
les œuvres les ^s sorupuleu sèment fidèles à l'enseignement 
classique, telles que ie beau Mcrairi: de M. Idrac, ou les 
yldieiLt d'AkexIc de M. AUar, ce groupe admirable, d'une 
simplicité si nobie, d'une émotion si haute, tout plein de l'flme 
grecque, el les préserve |de toutes les froideurs que gardent 
facilement le marbre ou le plâlre sous des mains moins émues 
par la nature. Elle atteint son plus haut degré dans la superbe 
ligure de M. deSaint-Marceaun quiaobtenu la médaille d'hon- 
neur, figure passionnée qu'agite l'âme hau laine de Michel-Ange 
traduite par un ciseau savamment fidèle aus enseignements fran- 
çais du XVll" siècle. 11 n'est pas jusqu'aux figures monumen- 
tales elcoloESales, à celles dont la silhouelle seule parlera sous 
le ciel éclalanl, que nos sculpteurs ne parviennent â douer d'un 
mouvement à la fois assei ^rave pour ne point sembler étrange 
el assez décidé pour devenir une expression puissante. Le 
Philippe de Girard par M. Guillaume, le François Âraga par 
M. Mercio, représentent l'invenleur résigné et le savant cn- 
lliousiaste avec une noble intensité de vie qui est une exacti- 
tude historique en même temps qu'une habileté sculpturale. 
Le tendre Saint Vinccnl de Paul de M. Falguière, le bon 
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Sailli Clirishpiic de M. Coulan, sont éj,-alenienl, sous lours 
formes colossales, des saints vivants el communicatifs. 

On cherche, cela va de soi, plus de vérité encore dans 
l'exécution lorsqu'on irailo des sujets d'ordre plastique ou d'or- 
dre familier. Est-il possible d'étro plus près de la nature, tout 
en gardant la belle allure souiplurale, que ne le sont M. Cliapu 
avec son Jeune Gar(Gn, M. Schœnewcrk avec sa jeune femme 
Aa nwliii, M. Hector Lemaire avec son Amour niiiU'niL'!, 
M, Gauiherin avec sa ChlliJc de Siimlh; M. Marqueste avec 
son Orph'i;/ Évidemment, ce qui attire nos sculpteurs vers l'é- 
lude de l'antiquité hellénique, de la renaissance flarentine ou 
du moyen flge français, c'est, en ce moment, moins le caractère 
original de force, de grâce, de naïveté, qui s'y peut trouver, 
que la puissance de vie expressive, si variée, si franche, si 
humaine, qui s'en dégage. Aussi ne doit-on pas s'étonner que, si 
les maîtres marchent dans cette voie, les clives s'empressent de 
les y suivre, et que la plupart des œuvres récompensées l'aient 
été parce qu'elles joignaient, en effet, â l'élude conscien- 
cieuse des formes humaines , ce souci précieux du mouvement 
exact, du geste simple, de la physionomie parlante. A ces 
préoccupations de l'expression vive et simple correspond , 
dans la sculpture comme dans la peinture, un abandon pro- 
gressif des sujets traditionnels empruntés â la mythologie et â 
l'hisloire ancienne pour des sujets plus généraux et plus fami- 
liers. Les succès qu'ont obtenus M. Gaudez avec son Mois- 
soiiiii-iir, M. Ferrary avec son Bdluaire, prouvent que do ce 
cûté reste ouverte une voie féconde. 

Peut-être aurions-nous pu étendre la série de ces notices, 
peut-être aurions-nous pu donner plus d'étendue a certains 
développements descriptifs ou explicatifs. Nous n'avons pas osé 
le faire avant que les premiers lecteurs du iiJTi; d'Or no nous 
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aient appris s'ils étaient satisfaits ou non, si on leur en nvait 
donné trop ou trop peu, s'il fallait tJésormais rogner ou 
allonger. Le petit travail que nous publierons chaque année 
n'a qu'un but : ûire utile. Ceux à qui il s'adresse sauront bien 
nous faire parvenir leurs observations : nous nous efforcerons 
d'en tenir compte. 



Georges Lafenestre. 
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MÉDAILLES D'HONNEUR 



I. ~ PEINTURE 



DURAN fCAROLUs), ni n Lilic, élève de Souchon. — 
Méd. rS66, i8;o; « 1872; mÈd. 2= cl. iSyti (Exp. 

un.):Oll'.* J87B, — Hors concours. 

N" 1 1 i«. Porlmil du M™' >wH/fï«' V 

H. 111116. — L, l'ii^î. — Fig. firandeui daturcllc. 

M'"' la coniLfsse V..,, en pied, ('avance Je droïie h gauche, la 
téie de face. Elle est vélae d'une riche rolie da mia blanc k 
longue [raine, cl porte, S demi jet6 sur les épaules, un grand manieau 
noir bordé de larges fourrures, dont elle relient négligemment, de 
son bras nu pendant, les plis retombant du côté gauche. De la main 
droite, relevée i la hauteur du corsage, elle tient un monocle d'or 
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BU bout d'une chaînelte. Cheveux chSlains, légèrement ondulés, 
relombanl en longs lire-bouchons sur les épaules; yeut noïra, vifs, 
perçsnis. Aux oreilles de grosseî perles, au corsage une rase thé. 
Fond uni d'un ion bleu verditre. 

Signé i giiufhf Carolm Dvron, 1879. 



11. - SCULPTURE 

SAINT-MARCEAUX (Rkm; dk), nô A Roims, oIqvg de 
M. Joulîroy. — Mcd. 2" cl. 1872. — Hors concours. 

N" 5î jî. Génie garditiit /e iscri'l de la loinl'c. 

FigUEC (Icconlivc en iQikrbct'. Giancieur nalurcUe. 

H. i'"7o. — T.. lin. — Pr. i"i3D. 

A demi assis, de iravers, sur un socle carré, la jambe gauche en 
saillie, la jambe droite tombante et vivement tendue, un liomme 
uu, aux muscles accentués, se retourne brusquement et embrasse 
d'un geste fier , cotrifne pour la défendre contre une attaque subite, 
une grosse urne po^»ée à sa gauche. Sa tfite hautaine, qu'il lient re- 
dressée i droite, tfie étrange, aux lèvres fortes et dédaigneuses, 
aux yeux hardis, au front provocant, est enveloppée d'une ample 
draperie que retient une couronne de cjpr&s. Celte draperie, vio- 
letnment agitée par le mouvement du corps, (lotie sur le dos du 
Génie et revient, parwiessus !e socle, retomber entre ses jambes. 



Atteins PAU L'ËTflt. 



PRIX DU SALON 



FLAM ENG (François), né à Paris, èlôvc de MM. Cabanel, 
Hédouii: clj. P. Laurens. 

N° 1Î36. VÀppd des Cirondim, le ^aochbre .793. Prison 
de la Conciergerie. 

il. 3140. — L. 411160. — Fig. (jfundcur naturelle. 

Le grand cachot de la Conciergsrio. A gauche, debout sur ie pre- 
mier plan, un officier, coiffé d'un iritorne, les miiins derrière le io% 
regarde déliier au fond trois des condsmnés, Jean Dupral, l'abbé 
Fauchcl, Lasource, qui marchent entre des soldais vers la grille 
ouverte de ce cùté. Devant lui, un greffier, coiffé du bonnet rouge 
continue l'appel. A leurs pieds, au ctniro du tableau, le cadavre de 
Valazé sur une civière. A droite, une longue table couverte d'une 
nappe, avec quelques resLes du repas furàbre, asiieites, couteauï, 
verres, elc. Une chandelle, dans un llainbeau, mêle sa lueur jaune el 
fumeuse aux lueurs blafardes du matin, qui tombent du fond par 
deux hautes lucarnes grillées, sur les murs bkncs, la nappe blanche 
les visages blancs. Les dix derniers Girondins, assis ou dressés, sont 
groupés, de face, derrière la table, dans des altitudes indignées ou 
désespérées, Duchâtel, debout au centre, muet, les dens mains sur la 
table, regarde fixement le greffier, tandis que le vieiixCarra s'appuie 
sur son épaule. A sa droite, Ducos el Brissot, debout, s'emportent en 
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ïiïea paroles; Mainvielle lient sa lÉle dons ses mains; Boyer-Fon- 
frtde fait un geste d'horreur. A sa gauche, Vigée parle à Sillery, qui 
serre le poing; Vergniaud se lève, en dressant le bras, près de Gen- 
sonné, qui, osîis au bout de la table, se pencbe pour écouler. Sur les 
dalles, au premier plan, un panier avec des bouieilles, une pile d'as- 
siettes, une soupière, un jambon enLamé danî un plot. 

Signé & gauche ; FrnntOJi plamcig. 1^79. 



Acqpjî PAS L'ÊTAr. 
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MÉDAILLES DE PREMIÈRE CLASSE 



DUEZ (Ernest-Ange), ni & Paris, élève de Pils. — Mid. 
î"c). 1874. 

N" [078. Saint Culhberl. — Triptyque. 

H. — L. 7"6o- Rg. grandeur nalurcllc. 

PsEMiEB. PANNEAU ft GAUCHE. — Le samt, encorfi adolescent et 
gardeur de troupeaux, est agenouillé, les mains tendues vers l'àme 
de saint Clidan, son patron, qui raonle, sous forme d'une flamme, 
entre Iss arbres, dans ie ciel obscur. Sur le devant, un groupe de 
brebis. ElTet de nuit. 

Deuxième iianneau. — Sur un plateau verdoyant d'où la vue 
s'Étend juaqu^à la mer, s'avance, de droite à gauche, saint Cuthbert, 
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coiffé d'une mitre d'orlÈvrerie, vÉtu d'une châpc de velours vert 
chargée d^écktantes broderies^ une riche crosse dans la main gauche. 
Il regnrde, en soulevant sa chape de sa droite gaulée, l'aigle mira- 
culeux qui descend du ciel, apportant dans ses serres, pour apaiser 
sa faim, un énorme poisson. Le petit pajsan blond, aux yeui bleus, 
au torse nu, qui lui sert de guide, s'agenouille sur l'herbe en mon- 
trant l'aigle des deux bras, la tête retournée ïers l'évéque. 

Troisième pakneau. — Saint Cuihbert, vieux, cassé, blanchi, la 
téte nue, le dos nu, tremblant sur ses jambes pliantes, vélu de culottes 
usées et chaussé de mauvais souliers, une besace à la ceinture, ense- 
mence son champ d'ermite. 11 est vu de profil, tenant un hojau dans 
sa main gauche, et de sa main droite chassant les nuées d'oiseaux qui 
viennent manger le grain semé. Derrière lui, un grand arbre auquel 
est suspendue une image sainte dans'une petite niche. 

Acciuiï PAB l'État. 



MOROT (Aimé-Nicolas), néàNancy, élévedeM-Csbonel. 
Pris de Rome 187;. — Méd. J"cl. 1876; 2' ci. 1877. — Hors 
concours. 

N" 2194. Épisode- de Li I'^IjUIc d' E.ia.t-Sc.\iicii«cs, 

^ Aprfel la dcfiLli! des Ambrons par Itï Romaiai, [es femmes dcî vaincue 
défendent leur camp conire la c&valgric et la rorccat 1 rccnler. a 

(Amldî' THitiipv, JfJfmJ" rfcF CflU/op». Irt. V, ïb, I.J 
jl, 5m,5, — L. 4f^7o, — Fig. grjDdear nalurcllc. 

A gauche, sur le premier plan, deux femmes nues, piétinant les 
cadavres, s'eflorcent de désarçonner un cavalier : l'une l'empoigne 
par la tète, l'autre se suspend ii U bride de son cheval. A droite 
bondit, demi-nue, un collier de verroteries au cou, hurlant et grinçant 
des dents, une femme brune, suivie d'autres compagnes non moins 
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farouches. Au centre, une furieuse mftlie de cavaliers et de femme! 
au pied d'un grand char. Sur le hauc du char, dans k poussiÈre enso- 
leillée ei la fumée rouge de la bataïlEe, on voit gesticuler des bras 
armés et menaçants, et se tordre des corps blancs de femtnes d^se^ 
péiées. 

Acquis r^it l'État roL'R LE MtriiiE DF Naxcî. 



MAIGNAN (Albi-kt), né k Beaumont {Sarthe), élève de 
MM. J. et Luminais, — Mùd. ;=cl, 1^74; 3=cl. 1876. — 
Hors concours. 

N° jgB;, Le Christ appelle à lui ks .iffiigés. 

<i O vùiLI tout qui pitsicz ppr chemin, ri'^a;di?£ €[ •iQfCï Ç'A est douleur 
icmblabli.' Il mn dcalcur] n 

[Antiin Ttilianenl. JiitH]E.) 

H. ^T'. — L, ï""! 5. — Fîg. grandeur DaluieLle. 

Au fond, de face, le Christ, couronné d^épmes, est assis sur un pié- 
destal de pierre, devant une draperie rouge. Nu jusqu'à la ceinture, 
les jambes enveloppées d'une étoBe noire, il iiend sa droite sai- 
gnante vers les groupes d'slïligés qui se pressent i ses pieds. A 
gauche, une jeune femme en deuil pleure à genoux sur un berceau 
vide; derrière elle, un vieillard cassé baise le siige du Christ; des 
ouvriers, des paysans, croisent les mains dans une lueur d'incendie. 
A droite, une femme échevelée, le pied sur un canon, montre au 
Christ le cadavre de son fils plié sur ses genoux, cadavre de soldat 
demi-nu, criblé de balles, qui de ses mains crispées étreint encore 
un tronçon de sabre et un drapeau déchiré. 

Sigaé h gjLichc : Atbtrt Maignnn, 1879. 

CDcrimaiidé par lâ Viu-s de Faius pour l'cgllse Saint-Nicolas d?A Champs. 
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MÉDAILLES DE DEUXIÈME CLASSE 



VAYSON [Paul), né à Giirdcs (Vauduse), élève de 
M.J.Laurens. — Méd. j'ol. 1875. 

N" 2((;!. Lea Moufoiix; piiysof:L- Pii>iv"i.i', 

11. î'i'JS. - L, 

Un IroupcaU de inoulong paissBnt danB unn ravine enlource de 
rochers cscjirpés. Sur le devant, un bélier broule les feuillea d*un 
buisEon. Flui loin, dcboul sur un rocher, en profil sur le ciel, un 
berger avec son chien noir. Effet de loir tombanl. 

ACQififi FAR l'Etat. 



MOREAU DE TOURS (Georges), né il Tvry-sur-Seine 
(Seine), élève do M. Cabanel. 

N" 2184. Blanche de Casiillc, reine di: France, surnommée 
« [Amour des païuircs ». 

H, 3'°95. — L, l'^il. — Fig, grandeur nalucelh. 

La reine, vêiue d'une longue robe blanche que relève sur le c6lé 
gauche une cordelière et que serre à la laiile une ceinture d'orlèvre- 
rie, descend, de face, les marches d'une église. Elle tient un livre 
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rouge dam la main gauche, ei de la main droilc tend s:3 bourse 
b une pelile mendianlis qu'un vieillard asâiï tieni entre genaux- 

Signé I droilc ; Morcnu (dt Tour^}^ *^T)- 
AcQurs PAS CÉtat. 



YON (Édouafid-Ch4Rli-s), né à Psris (MonlmBrlro.) — 
Mod, l=i.-l, 1875. 

N° SOI). Le Bas ds Moiillgny, bords dclj Marne. 
H. — L. 

La rivitre, lenie ei pâle, bordée de roseaux, serponle ?i ras bofds 
enire deux varies plnines fermées ù Thoriion pur des bouquets 
sombres de petits bois dus profils denlelési les berges soni herbues 
et fleuries. Sur le premier pbn étiate la riche Horaison du printemps, 
seule riante sous TimMense ciel, uoir de nuages, qui occupe le^ 
deux tiers de la toile. Au premier plan, un csnot blanc ^choui sur 
le sable parmi des joncs. 



SA INTPI ERRE (Gaston-Casimir), né à Nimes, élève de 
MM. L, CosnLetet Jaisbert. — Méd. il)68. 

N" 3675. La Sit'sk : Mnieiilr d'Alger. 

H. Li"9o. — L. — Fig, grjinJpUT nfiturelle. 

Une Algérienne aux cheveux blonds, couchée, parmi des cous- 
sins, sur un tapis d'Orient. Elle est vÈlue d'un costume léger de soie 
blatte et bleu, qui laisse voir le baut de la poitrine. Devant elle, sur 
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un escabeau en marqueterie, une cafetière et un bouquet de roses. 
Fond de leniure jaune. 



FRITEL (Pierre), né à Paris, éiéve de MM. Cabandet 
Miilet. 
N" 1277. Un Miirifr, 

H. [""Sor — L. l'^^o. . — Fi^. grandeur namrelk. 

Un jeune martjr est étendu nu sur l'arène, entre les pattes d'un 
tigre qui s'avance de face, ouvrant la gueule dans un baillEment 
formidable. Il tient, Élevée dans la main gauche, une petite croix sur 
laquelle ses yeus sont tïïés. 

AcQurs ?kt l'Etat. 



FLAMENG (François). 

N° 1226. L'Àppcldes Girondins, k ^ooclobrc 
Ce tableau, ayant obtenu en outre le Prix du Sufon, a été décrit 
page 3. 



HERMANN-LÉON (Charles), né au Havre (Seine- 
Inférieure), élève de Fromentin et de M. Pli. Rousseau. — 
Méd. j'cl. 187). 

N" 1554. Hallali courant 

H. s'",!. — L. ."■95. 

Une meute de chiens courants lancés au galop dévale, de face, 
par un sentier élroii qui descend à pic entre des rochers de grJs 
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fleuris de bruyères. Les deuï premiers arrivenl presque côte à cùte 
au premier plan. Sept ou huii autres accoureni derriÈre. 

Acqiili p-.> l'ÊTAT. 



PELEZ (Fernand), né à Paris, élève de MM. Cabsnel cl 
F. Burrias. — Méd. cl. [876. 

N" 2546. Morlde rmpcreur Commode. 

ir Maicia. prÈïfnue que Commode ova il résolu ts mon, le fait clranglcr, 
Dprii le bjjn, par un vigoureux ;i1hl*le. n 

H. i^iS, — L. Smio, — Fig. grandeur nalurclle. 

Au premier plan, l'athlète, nu, aux formes épaisses, est accroupi, 
de face, sur le corps de Commode, qu'il vieni d'éirangier, Il se 
tourne à gauche vers Marcia qui apparail, au second pion, la lÉie à 
demi voilée, soulevant de son bras gûuche b draperie suspendue 
au* colonnes. Fond de colonnade ionique. A droite, au fond, une 
baignoire de marbre. 

Acquis pab l'État, 



MÉDAILLES DE TROISIÈME CLASSE 



LOIR (LuiGi), né ù Gnriiï (Autriche), de parents français, 
élève de r École des boaux-aris de Parme el de M , Pastelot. 
N" 1944- Un Coin Bcrcj pi^'hianl /moiidalion, 

H, — L. Ji-îi.. ■ 

Sur In chaussée dg (|uai, déjà envahie, on voit, de face, clapotant 
dans Teau, marcher péniblement un fiacre et des charrelies portant 
des meubles empilas. A gauche, sur le troitoir e. les talus, à droue, 
sur les saillies encore sÈches de la chaussée, se tienneM des groupes 
de Parisiens, dames et messieurs, venus pour voir. Au fond, .le 
poni de Bercy traverse tristement loul ce pajsage humide et bru- 
meux entre des arbres dépouillés sur la gauche et des cheminées 
d-usines fumant sur la droite. Vaste ciel, bns et gris, lourd de pluie. 

SignS j gsacho ; Loir W- 

\C01I1! P*» I" ^"■'■^ I" P""'^' 



DEMONT (Aduien-Lol>i5), m^ & Douai (Nord), élève de 
M. E. Breton, 

N" gzg. L'AoOl ifnn.î & Ncrd. 

H. 1=185. — L. j^So, 
Un ™te champ de blé mùr à detni moissonné. Sur le devant, 
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un moissonneur, assis i i'ombre d'un ias de gerbes, raccgnimode sa 
faui loul en parlani a un autre moissonneur qui ie lieni debout. 
Plus loin, une qliorietle aitclée qu'on esi en train de charger. A 
gauclie, des moissonneurs au travail. Un grand ciel monotone, cou- 
leur de plomb, tout cliarg^ de chaleur, pÈse sur h campagne brûlée, 
ouverte et plate, qui se relti-e insensiblement, à droite et à gatiche. 
dans l'iiloifineineni. 

Actjujs PAk 1,'K.r^r. 



DELANOY (H)ppoLïri--PiERRE), ne i Giaçcow (Ecosse), 
de parents français, élève de MM. Jobbé-Duval, F. Barrlas, 
Bonnal et VoUon. 

N° f!<)3. Ch-; Dm QiiL-Mk: 

H. i'". — L. 

Plusieurs grands livres ouverts, parmi lesquels un énorme manu- 
scrit à minifiiures brillantes. A droite, une farge Et une rondiiche de 
bois peint; au-dessus, un casque doré sous une armure dressée. 
Sur le premier plan, un tambour et un bouclier. Au fond, dans 
l'ombre, on devine une haute cheminée. 

Signé i gamliE : l/ir-;'iW Dt/imoj. 

Acquis fb( l'État. 



GEORGES-SAUVAGE (Auguste-Albee(t), nê à Caen, 
élève de MM. Gérorae et Lecomte du Nouj. 

N" 1553, SmiilJ^rOme au dérnrl. 

H. 4'";i>. — 1„ iBço. 

Le saint, vieilktd chauve et barbu, mmhé d'or, ceint d'une peau 
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de b*le, est assis sur une pierre dms une grolte. Un calome i la main, 
il feuiUelte attentivement un gros livre. PrÈs du livre, un crSne et une 
longue bande de parchemin. 

PAU i.'ÉrAT. 



SALMSON (Hugo), né ii Stockholm, élève do l'Académie 
des beaux-arts do Stockholm et de M. Comte. 

N" 1687. Une Arrcskil'un dans H" villufie de Plcardk. 

H. jnitp. — L. a"70. 

Au milieu d'une rue de village, une jeune paysanne descend, de 
face, menée par un gendarme (]ui lui tient le bras. Des paysans ei 
paysannes, les uns sur la chaussée, d'autres sur le pas des portes, 
la regardent avec indignation ou pitié. Une vieille, vue de dos, 
s'avance au-devant d'elle et lui montre le poing avec fureur. 

Acquit par 1.'Et^t, 



DAMOYEIPierre-Emvanuel}, né à Paris, élève de Corot, 
de Daubiyny et de M , Bonnat. 

N" Oio. Le Miiul'm de Merlimoal (Piis-de-Cahis). 

H, i-'Sî. — L. 

Une plaine au printemps. Verdure tendra, ciel léger, air frais. 
et lï, dans le sol inégal, déji tout pailleté de pSquerettes, parmi les 
touffes de genêts, de ronces, de joncs, scintillent encore quelques 
flaques d'eau, souvenirs des dernières ondées. Le moulin de Merli- 
moni. avec ses grandes ailes, apparaît sur l'horizon ou milieu des 



chaumières basses ei des arbres grêles qui se suivcni en longue file 
sous un ciel paisible ei transparent où voltigent quelques flocons 
de nuées. 

Acquis ?AS l'Etat. 



DOUCET (Lucien), né à Paris, élève de MM. Jules Le- 
febvre cl G. Boulanger. 

N" 1010. Porlraitdu L-omk' R. de M... F... 

H. i"i8o, — L. iifi^o, — Fig. granilpui- natur?]!?- 

Jeutie homme brun, à fines moustaches, vu de face, assis dans un 
fauteui! d'étoffe verte. Il regarde b gauche, tenant ses mains croisées 
sut ses genoux croisés. Paletot vert. Fond rouge. 



GIRON (Charles), no à Genève, élève de M. Cubanel. 

N"])!!;. L'Enfance de Bcicchiis. 

H. i™5a. — L. aii>So. 

A droite, une jeune fille au sein nu, assise sur un tertre, tietil 
entre ses geniiuK le petit Bacchus dont elle pose les doigts sur les 
trous d'une flûte. A ses pieds, une seconde jeune lîUe, vue de dos, 
allongée dans l'herbe, olTre à l'enfant une couronne de feuilles. Plus 
loin, une troisième est nonchalamment adossée, de face, ï cbxi de 
deuï faunes, au pied des grands arbres formant le fond, qu iravcts 
desquels on volt loutner dans une clairière une ronde de bacchantes. 

Signé à gaucbc : Or. Gtron. 
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LA BOULAYE(Paiil DE),néà Bourg, élèvedeM.Bonnat. 
N° 1714. ^11 sermon : SDunnir di' /a Bresse. 

H. x^iD. ^ L. i^'jo, — Fig- jmqu'auv g^nourL. Grandeur DarureUË 

Groupe de paysannes, assises dans uae église, écoulant d'un air 
recueilli. A droite, un pajsan en blouse bleue, son paroissien h la 
main, assis devant un pilier. Toules les figures, vues de profil, sont 
tournées i gauche. 

Acopis l'État. 



LECLAIRE (Victor), né à Paris, élève de M. L. Leclaire. 
N" 1819. Fkurs d'automne. 

H. l'^^o- — L, l^yo. 

Une gerbe de chrysantbèmes blancs, jaunes, rouges, jetée Ë 
terre devant un mur. 

Sigiij : y. L(f/air(. 

Acquis r^s L'État. 



ORDINAIRE (Marcel.), nè à MaisLères (Doubs), élève de 
Courbet et de M. Français, 

N" 2î8o. Ls Ruisseau du PuUs-Noir (Dotés). 

H- 7-70. — L. î-,!. 

Un lit de ruisseau clsïr coulant à travers des piètres et des roches 
moussues. A gauche, un bois; \ droite, des arbrisseau» et des brous- 
sailles d'une verduta tendre doucement pénétrée du soleil. Au fond, 
un kaut rocher gris. 

Acquis pas l'État. 
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HAGBORG (Auguste), né à Goihembourg {Suéde), élève 
de l'Académie des beaux-arls de Siockholm elde M. Palmaroli. 
N" i;oi. Grande M.irt'^ dans la Miinckc. 

H, 5mi5. — l: 3'"oi. 

Une plage de sable étincelant sons un ciel de malin, vif, cinir, 
léger, frais, à incr basse. Sur le premier plan, une pSclieuse, age- 
nouillée, remet son soulier. Au milieu, de face, un pécheur ci sa 
femme s'avanceni, d'un pas Evelte, portant des fileis. Plus loin, 
d'autres pêcheuses, avec pelles el râieaui, fouillant le sable; une 
charrette ramassant du varech, et, dans la clarté rirgeniine de l'ho- 
riion, un fourmillement d'autres pôcheurs au iravoil. A gauche 
s'étend une longue dune. 

Signi i droite : HsgiiMj, Pgrïs, iS^S, 

Ac(y]iï TjiB l'Étai, 



VERNI ER (Émile-Louis), né à Lons-le-Saunier. 

N" 2953. Les Pedicusis de iiarecli à Ypml{Sàne'Inférieure). 

H. i". — L. !io5o. 

Cinq femmes, sur une plage rocheuse, plongent de longs râteaux 
dans la vague descendante pour en tirer les loutTes lloltanles de 
varech. Plus loin, deuï autres femmes chargent un cheval, La mer, 
d'un vert sombre, houle, lâchée d'écuniei d'énormes nuages de cou- 
leur ardoisée s'amoncellent au-dessus de l'horizon luraineus que tra- 
verse une voile blanche. Des goélands effarés moment et descendent. 



JOURDAIN (Roger- Joseph), né à Louviers {Eure), élève 
deM.Qibanel. ' 

N" 1665. Le Chaland. 

H. îiOîS. — L. JniiiS. 
Un grand baleau-chaland descend, au crépuscule, le cours d'un 
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fleuve paisible entre deux rives bosses el boisées. Sur la partie d'ar- 
rière, que le cadre laisse Sfule voir, sont groupés ^ la fraîche les 
tranquilles habilanls de l'ombarcalion. Debout sur lo pont volanl 
qui précède la cabine, ornée de fleur», un marinier, adossé h la barre 
du gouv^nail, regarde gaiement à ses pieds sa famille commençant le 
repas du soir. Sa femme, assise sur des madriers, allaile un nourris- 
son ; u;ie fille déjà grande se liem derrière, debout, appuyée au pont, 
tandis qu'au premier plan un garçonnel s'allonge sur le rebord du 
bateau, et qu'un robuste vieus, assis, vu de profil, trempe une cuiller 
dans son écueîEe, La soupE fume sur un fourneau. A cùié du vieil- 
lard, une bouteille de vin coiffée d'un verre. £fi'et de soir trÈs calme 
et recueilli. 

Sj|p]6 ù gnucLlc, dans le bateau : Koger Jountaïa^ ^^79- 
Acquis pai l'État. 



DESTREM (Casimir), né à Toulouse, élève de M. Bannai. 
'j6). Le Difpiqaagi: 

H. 3":o, — L. 3-10. 

A droite, un rouleau que traînent sur une jonchée de gerbes deux 
grands bcBufs, l'un roux, l'autre jaune, marchant de face sur le spec- 
tateur. L'atlelige, conduit p4ir un paysan en béret noir et pantalon 
bleu, assis sur un siège élevé, jette une lourde ombre noire sur les 
pailles élincelanies qu'embrase un soleil violent. A gauclie, une 
paysanne en jupe bleu vif, la téle serrée dans un chapeau de paille, 
retourne les gerbes avec une grande fourche. Plus loin roule sur les 
blés un autre attelage semblable au premier, au pied des énormes 
meules qui murent l'horizon. 



Signe il guutitc : C. DesIrtiPt iSyi). 
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ROUFFIO (Paul), né i Marseille, élève de M. Cabanel. 
N° 2604. La Comédin, 

H. i*3o, — L. i>d3o. — Fig. grandeur niturellp. 

Elle est reptésenlée sous la figure d'une femme assise, de face, les 
jarabes croisées, dans un grand fauleuïl, dkollelée, les bras nus. 
Vêtue d'une robe rajce ii couleurs voyantes, elle tient dans la main 
droile un fouet, ei dans la main gauche un masque, A ses pieds, 
une marotte, un éventail, une lanterne, 

Acciuis PAR l'Etat. 



WAGREZ (Jacques-Clément), né à Paris, éricve de Pils 
et de M. Lehninnn. 

N" 39G2. Pcrsdi. 

H. 3-4D. — L. î-30, 

Persie vleni de iuer la Gorgone. Nu, des ailerons ii la lête el auK 
pieds, il s'envola, de face, brandissant dans sa main gauche la Lèle 
horrible du monstre el tenant dans la droite un coutelas sanglant. 
A ses pieds se tord le corps blanc de la victime. Au douiième 
plan, i droile, sur un lerlre, Pallas, de profil, d'un geste de sa 
lance contient les compagnes de Gorgone, au loin accroupies, sur la 
gauche, dans des atliludes elîrayées. Fond de paysage monlugneux. 

Acoyis fM l'ÉTjii. 



aRAMTOT(ALFRED-HENRL),néàParis,olévedeM. Bcu- 
guereau. 

N''4Qt. Portrait du ricomlc O. de S. M... 

H. T"-;!, — L. i"îa. 
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tig. jusqu'aux genoui. Grandeur DalUTElIc. 

Jeune capitaine de la ligne ea tenue. Il est représenté de trois 
quarts, lu tfte nue et de face, la main droite au ceinturon, la main 
gauche pendante et appuyée sur la garde de son Eabtc. 11 porte son 
manteau d'ordonnance jeté sur l'épaule droite. 



MÉDARD {Ei;cène), né à Paris, élève de Cornu et de 
MM. L. Cogniet et Gérome, 

N" 2084. Une Rclrails. 

H. a^io. — L. î'i'fio. — Fig. de □"'lo. 

Sur une route bordée d'arbres effeuillés que la mitraille ébrancha, 
des arlilleurâ s'efforcent de dégager un caisson embourbé dont l'un 
des chevaus. est tombé. De face, au premier plan, quelques 
soldats, se retournant, font feu, sotis le commandement d'un olli- 
det dont le cheval s'eltate, A droite, dans les champs en pente, i 
travers In fumée, on spcrçoii une ligne de fanlaîsins défendant les 
approches de la route. Des coups de feu pétillent sur les talus. A 
gauche, sur le premier plan, des blessés étendus ï terre. 

Sigaà A gauche : ITee^. Médarà, 

Acquis tjta t'Érjtr. 



LEROLLE (Henri), né à Paris, élève de Umolhe. 

N° 1906. Jacob cke^ Laban. 

H. S'user- — L. 4K30- — Fig. grandeur dcflki-aatu relie. 

Dans un enclos de ferme, le jeune Jacob, jambes nues, téte nue, 
en tunique bleue, tenant son chien en laisse, est debout, vu de 



PEINTURE jj 

profil, devant Laban, vieillard k barbe grise, vèlu de blanc. Dern'Ère 
Laban, de face, sa fille, en jupe brune ec lablier grls,ScûU[e. inquiMe, 
l'entrelien. A droite, un hangar couvert de cbaume où repose une 
chairetle AargU de gerbes. Au fond, devant la porte, un troupeau 
de moutons. Plus loin, dans la vaste plaine ouverte et paisible, des 
meules, des pâturages, de longues collines grisâtres floiianl lÈgtre- 
ment dans la clarté blanche du malin, sous un grand ciel ituageux. 

Acqj'JS PAS l'ÉTsT. 



CHABRY (Martin-Léonce), nô à Bordeaux. 

N° ;66. Marak des Landes de Gascogne aa soir d'aulamiie. 

H. ."SS. — L, j». 

Au premier plan, des broussailles dans un terrain humide. Le ma- 
récage s';tend jusqu'il l'horiion, vers des collines basses, enire des 
rives Incertaines et déthiquot;es. A droite, trois cabanes sur pilolis. 
De longues bandes de nuages sombres et minces, tachés de rose 
par le crépuscule qui rougit l'horizon, traversent le ciel pâlissant. 



Acquis pas l'Éiat, 



MENTIONS HONORABLES 



BENNER (Emmanuel), né à Mulhouse (Alsace). 

N" 31 5. t/jii; Doniicusi:. 

H. imSû. — L. ^"^a- — Fig. grandear nalnrfllC' 

Une femme nue, étendue sur le côlé droit, de trois quarts, la lc(o 
à gauche, dort sur une draperie blanche, dans l'herbe, les bras rele- 
vés BOUS la tète. Au fond, un bois. 

Ai:g];iî tftn l'ELtat. 



GILBERT (Victor- Gabriel), né à Paris, éiive de 
MM. Adam et Levssseur, 

N" 1364. Le Carreau des Halles. 

H. ï'i^o. — L. i"8o. 

Une rangée de tobles, devant tu halle, chargées de légume;. Au 
premier plan, Ii gauche, un marchand assis sur une caisse; ^ droite, 
une marchande causant avec une jeune fille. Entre les tables, des 
dames, des passants, lout le va-pt-vient d'un marché fourmillant au 
loin dans une atmosphère brumeuse, , A gauche, derrière deus 
autres rangées de marchandes, la maison de nouveautés de la Pointe- 
Saini-Eustache, 
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LEBRUN (M™ Marie), née à Toulon (Var). 

N" if!i4. Un Coin i-fe C.iwr d'assïsm: la Table des pièces à 
canaiclian. 

Sur une table, jelés pélc-m*le. un gros soulier ensanglanté, un 
verre, une pipe, un couleau, une bouteille cnssée, un collier, une 
robe, des chiffons bleus. Au fond, un fauteuil rouge et une loble 
verleavecuneioqueetun encrier. En liauc, une effigie du Christ qu'on 
devine sous lu lumière étranglée par les barreaux d'une étroite 
fenêtre. 

Atqiiifi PAU L'Érjtr. 



LUCAS (Marie-Félix-Hippolyte), ne à Rochefort-sur- 
Mer (Charente- Inférieure), élève de MM. H. Lehmann et 
C. Hûurj. 

N" T967. Jaù e( SCS nmis. 

1 ... Alor! Éliplias de Thfman pril la psrok « dii : 1 Hcureui l'homme 
> que Dieu corrige! Ne méprise lionc pas le& chAtlmenls de Dieu. > 

{F. IllKAn» IJi"c lie Job. (11. 
H, l'I'lfF. — L 2'"5o. 

A droite^ Job, maigre et décharné, les msins sur la poitrine, est 
3SSÏS, les jambes allongées, sur le fumier. Devant lui, k gauche, se 
tiennent assis ses irois amis : ÉHphas, vèlu de rouge, faisant un 
geste d'eïhoîlation^ les deuï autres dans des altitudes compatis- 
santes. Fond de montagnes. 

Acquit pah l'Etat. 



1 
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OUTIN (Pjerre), né à Moulins, élève deMM, Lecomieet 
Cabanel. 

N" 229T. Lu Ha/k'. 

H. I-15. — L, laio. 

Devant une maison de village est arrSié un cavalier en houppe- 
lande brune, coiltf d'un tricorne. Un pajsan, vu de dos, rallache la 
selle de son cheval. A droite accourt une servanle porlant un seau 
plein d'eau. Sur l'escslier du logis, une fillette regarde, sa tartine i 
la main. Costumes XVIIl' siècle. 



BERTIER { Francisque- Édouard), nÉ à Paris, élève de 
MM, Bouguereau et Caband. 

N° 148. Un Vieux Curé de campagne. 

H. — Lrii^ïS. — Fig. gnodeur DdturEik, 

Il est vu de face, assis, jusqu'aux genoux; il a la lètenue et tient 
entre ses jambes un gros parapluie. 



BLA"YN (Fernand), né à Paris, élève de M. Cabanel. 

N' 30G. Uns Èpavc. — YporI, 1878. 

H. i"oi, — L. i-So. 

Un prêtre en surplis, accompagné d'un porte-croix et de trois 
enfants de chœur, donne la b^nédiction funèbre i un noyé élendu 
sur le dos dans le sabie humide de b plage. Alentour, des groupes 
de pécheurs et de pêcheuses agenouillés ou debout, A droite, la 
haute falaise avec un escalier; t gauche, la mer houleuse sous un 
ciel d'orage. 
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RASETTl [Georoes), né à Paris, ilive de M. Eonnat, 

rj" I ^ t î . Le Chapelet. 

H. i™5o, — L- :i^3o. 

Une vieille pajsarine cassde, ridée, couperosée, en roba rapiécée, 
est assise, de face, sur un banc d'église. lenanl un chapelel dans sa 
main gauche et dans la droite un bâton. A cûté d'elle, sur ie banc, 
SË^ sa bols. 

AUBLET (Albert), ni à Paris, élève de Jacquand El de 
M. Géroine. 

N" 8;, Zjî Lanaùo des réserristes daiis[ la caserne du Centre, 
à Cherbourg {Manche). 

H. i™4ti. — L. ("190. 

Au milieu, un grend réservoir d'eau dans un bassin oblong. A 
droite et i gauche, de jeunes soldais, en bras de chemises, pressés 
les uns contre les autres, se penchent sur le rebord de pierre pour se 
savonner la tête ou les bras. D'autres, detriÈre eux, s'essuient ou se 
rhabillent. Sur un petit mur qui entoure le bassin, des babils et des 
képis rangés en ordre. 

BRUNET(Jean-B,*ptiste), né à Poitiers, élève do M. 04- 
rome. 
N" 4;i. Caran. 

Le vieux passeur est nu, de face, assis sur le bord de sa barque, 
où sont déjà pliicés plusieurs groupes. A droite, sur le premier 
plan, un homme assis, demi-nu, semble l'implorer vainement, 
Caron, prêt S partir, se détourne et regarde vers la gauche un couple 
d'amants arrêtés, au fond, sur lu rive. 

H. î"io. — L. ='"3o. 

Acquit pai l'État 
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CAZ1N (Jean-Charles), né à Samer(Pas-de-Calais), élève 
de M. Lecoq de Boisbaudran. 

N" 557. L'Art. 

H. î'ngo. — t, |i°go. 

Sur un terire, & l'ombre de pins marilinies. une femme assise, 
vttue de blanc, est occolld^a à un chevalet surmonlé d'une pelile 
slalue. Elle tient dans sa main gauche une palette. Une viole est 
posée contre le chevalet. Dans !e ciel très bleu, rajé de nuages irÈs 
blancs, des palmes d'or. 



FOUBERT (ÉMiLE-Louis), né à Paris, él éve de l'École 
municipale de Bayonne et de MM. Bonnat,EussDn el H. Lévy, 
N" 1254. Nymphes et Faunes. 

H, i^ijn, — L, 3"iQ. 

Sur le bord d'une source, dans un massif de feuillages, un faune, 
accroupi sur une peau de tigre, joue de la double flfile. Trois 
nymphes nues, nonchalamment assises, l'écoutent en jouant avec 
des fleurs. 



STEINHEIL (Adolphe-Charles-Édouard), né à Paris, 
élève de son père ei de Farochon. 

N" 2795. Amateurs d'estampes. 

H. i^iio. — L. 01^95, 

Trois peiîoanages, en costumes Louis XIII, dansune salle douce- 
ment éclairée. L'un, vieus, vtiu de gris, tient un portefeuille ouvert, 
tandis iju'un second, vfiu de noir, contemple une estampe; le troi- 
lième, vêtu de brun, s'appuie au dos d'un grand fauteuil. 
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AVIAT (Jules), né à Brienne-le-Chôieau (Aubè), élève de 
MM, E. Hébert, Bonnaiet Lafrance. 

N° 98. Saiiik Élîsabelh de Hongrie. 

H. îWSu. — L. ira^o. 

Sainte Elisabeth, debout, en robe blanche et manteËU bleu brodé, 
couronnée et nimbée, panse k tétc sanglante d'un jeune blessé assis, 
de face, sur tine civiJre. Le blessé est nu et ceint d'une peau de mou- 
ton noir. A gauche, au premier plan, une jeune fille en robe bleue 
s'appuie sur le bras de la civitre; i droite, i l'arrlÈre-plan, une 
autre jeune fille, de face, portant une aiguière et un bassin. 

AcQiiis HA". l'État- 



SARGENT (John S.), né i Philadelphie [États-Unis d'A- 
mérique), élève de M. Caralus Duran. 

N" if>y/. Porlnillde M. Carolus Duran. 

H. i"65. — L. i<^io. — Fig, jusqu'au); gcicjus. Graailcur nâluTctIc. 

Le peintre est assis de face, un peu penchi en avant, dans un 
fauteuil bleu; il tient une canne danii 1^ main droite. Costutne du 
matin : veston gris-vert, chemise h manchettes plissées, pantalon 
sombre. 



VALADON (Jules-Emm.wuel), né à Paris, élève de 
Drolling et do MM. L. Cognlet et H. Lehmann. 

N" 2890. Pendant un semice funèbre. 

H. j"io. — L. D°i95. — Fig. en huile- Grandeur naiurfllle. 
Un vieux monsieur et une vieille dame écoutant l'office des morts. 
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Ils sont représentés de profil, en deuil, le monsieur tenant une prise 
de tabac dans ses doigts, la dame croisant les mains dans une atti- 
tude pieuse et triste- 



PAYEN (Esnemond), né & Lyon, élève de MM. Monginol 
ei Bas tien Lepage. 

N" 23 î7- Le Repas du missiannaire cke^ les sieurs de Sainl- 
Jsaa. 

H, — L. i""9D. 

Le religieux, vèlu de blanc, est assis de ftce, devant une table soi- 
gneusement servie. A droite, doux sœurs assises écoutent ses paroles 
avec recueil lement. Une troisième sœur arrive sur la gauche, appor- 
tant un plat. 



BERTHELON (Eugène), né à Paris, élève de MM. E. La- 
vieille el Berne- Bellecour. 

N" 14Î. Les Bords de la Seine à Essaimes [Seine-el-Oisi!), le 
soir, aprh la pluie. 

H. — L. 3i°[ij. 

Le fleuve, tranquille, sur lequel s'élève S gauche une !le boisie, 
coule entre des pentes unies et vertes. Fond de collines, aux formes 
vagues, s'évanouissant dans les lueurs décroissantes du crépuscule. 



GARDNERIM"" Élisabeth-Jané), néeàNew-HampsKire 
(États-Unis d'Amérique), élève de MM. H. Merle, Eouguereau 
et J. Lefebvre. 

N" I ) 1 1 . À la Jontame. 

H. i"<o. — L, 

Une jeune pajsanne italienne, vue de face, debout, appuyée a la 
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vasque d'un bassin rusiique, le pied droit sur une pierre, soulive de 
la main gauche, par un mouvemenl gtacieuï, une urne de gris jus- 
qu'aux livres d'une fillette plus jeune qui se dresse à sa droite, en 
relevanl sa robe blanche sur ses jambes nues. Fond de feuillages. 

Signi i droite ; Sliiahak Caréner. 



JACOB (Stépfîen), né à Baigneux (C6ie-d'Or), élève de 
MM. Bonnal et G. Boulanger. 

N" i6lB. Porlrmt di- M"' E. H. 

H. 3"iio. — L. 111160. 

Elle est représenl^e de face, tournant un peu la tèle, ï mi-corps; 
elle est coilTée d'un peigne d'icailte et porte une robe rouge avec 
une pelisse de fourrure sur l'épaule. 



MOSLER (Henry), né aux Etats-Unis d'Amérique, élève de 
M. E. Hében. 

No^rgô. LeRdciiir. 

H. i";5, — L. ."5S, 

Inlirieur breion. Au milieu, un grand lil-armoire dans lequel est 
couchée une vieille femme morie, dont le visage est éclairé par deux 
cierges. Au pied du lil, un pajsan, en costume breton, boueui et dé- 
guenillé, les pieds nus et poussiéreux, pleure dans ses mains, la têie 
penchée sur le bord du lit, A droite se lient deboui, grave et 
pensif, un préire en soutane noire, la t^ie nue, son bréviaire à la 
main. A terre, près du paysan, son chapeau, son bilon, un petit 
paquei dans un mouchoir louge. 

SignJ îi dmite : Htnrj Mo>(tr. — Paris, .B79. 
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BELLET DU POISAT (Pierre-Alfred), né i Bourgoîng 
(Isère), élève de Drolling H. et de Flandrin. 

N" 207. Lti Nuit dans k part. 

H. 1=40- — L, ["'70, 

Quelques haieauï noirs de pfcheurs auK lourdes voiles, aui une 
eaa noire vivement rajée par des sillons de loue enlre des talus de 
sable. Au [ond, dans le port, des enchevèirenicms noirs de mSis, 
d'agrès, de voiles, pnrmi les loils rouges des maisons, au-desîus 
desquels éclate l'œil lumineux d'un phare. Ciel tourmenii, inSlant 
les noirs, les gris, les bleus, sous les blancs rajons de la lune. 



RUDAUX (Edmond-AdoI-phe), né ù Verdun (Meuse), 
èlÉve de M, Lavieillo. 

N" 1642. Les Trai'a'dtcurs de lumer. 

H. oî"<)S. — L, fie. 

Petits Parisiens, en costume de villégiature, jouant sur une plage 
i mar^e basse. Cinq petits garçons, i gauche, sont grimpés en glis- 
sant sur un petit rocher, d'où l'un d'eux essaya de pécher dans la 
vague. Quatre autres, plus petits, pataugent dans l'eau, !i droite, 
près du bord . 



BRUCK-LAJOS (Louis), nè b. Pnpa (Hongrie), élève de 
M. Munkucsy. 

N° 441. Abandonnés! 

H. i"'6o. — L. 1*90- 
Intirieur d'une maison de pajsans en Hongrie. A gauche, devant 
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lâ porLe, une filletle d^gUËHillée qui raroni? ses malheurs; elle esl 
Qccompagnéiî d'tm petit fr&re qui^ [outen s'accrochani à son tambeau 
de jupe, dévore d'un œil alTnmé une icuelle de soupe fumant sur un 
banc. Au cenlre, la tnaltrasse du logis, a$siîe près d'une lable, tenant 
entre ses genoux une petite fille qui lÈve le nez sur sa tartine, 
interrompt son travail d'aiguille pour écouter la mendiante. Derrière 
elle, une fille ainiie, dehoui, coupe un morceau de pain. Un petit 
garçon continue d'écrire avec attention, tandis que la vieille mÈre, 
tremblante sur ^on bâton, se lève^ tout émue, comme pour aller vers 
les pauvres abandonnés. A droite, un grand poÉle de faïence verte. 



BULAND {Jean-Eugène), nè à Paris, élève de MM. Ca- 
banel et Yvon. 

N''4j6. OffniaJ^ à t.i Vierge. 

H. ii°4u. — L. ]"i^û. 

Intérieur d'église nue ei pauvre. Une petite fille en blanc, à 
genouK, de profil, lournée S gauche, prie, un bouquet à la main. 
Derrière elle est assise, sur un banc de bois, son paroissien sur les 
genouj, une paysanne, maigre et hâlée, serrée dans une lobe noire et 
colfiée d'un bonnet blanc. 

AcqtJJS PAR L'ËTiT. 



DUPRÉ (JiiLFEN), né à Paris, élève de PUs elde MM, Uu- 
gier et H. Lelimann. 

N° 1 1 10, Le Regain. 

H, i^So, — L. i"8o. 

Sur le premier plan, une paysanne, en jupe noire et corsage jaune, 
se baisse, de profil, pour saisir h bras une gerbe de foin. Près d'elle, 
de dos, un paysan en pantalon bleu et chemise rose, une fourche à 

S 



j4 PEINTURE 

la main. Plus loin, deux autres paysans, donl l'un lève une gerbe au 
boul de sa fourche, el l'autre presse le foin du genou ; une pajsanne 
entassant les gerbes. Campagne ouverte et doucement ensoleillée. 



HIRSCH (Alexandre- Auguste), né à Lyon, élève de 
H. Flandrin el de Glejrc. 

N" 1563. Suzanne. 

H. inio. — L. i">6q. 

Suzanne, nue, est assise sur un bsnc de pierre devant un bassin. 
Surprise par un bruit, elle regarde avec inquiétude, les jambes croi- 
sées, caciiant son sein de la mnin droite. Sa main gauche est appuyée 
au banc. Près d'elle, des vÉteraenis orieniauii ei des babouches rouges, 
La muraille est décorée d'une frise de faïence persane. Un grand 
rideau rouge ferme une porte de stjle moresque. 



KRUG (Edouard), ne à Drubec (Calvados), élève de 
M, L. Cognicu 

N" 1 706, Le Génie du Chrisliimisme. 

H, î'^è'j. — L, %^io. — Fig- grandeur DDturcllC' 

Le Génie est représenté sous la ligure d'un ange, vèlu d'une robe 
blanche et tenant élevé dans sa main gauche un crucifix lumineux. Il 
s'avance, de face, d'un pas rapide, entraînant un jeune homme qui 
marche à son cûté droit, les jambes nues, une besace sur l'épaule. 



Actiins PAit i-'État. 



PEINTURE j; 

BELLÉ6 [Léon de], né à PloSrmel (Morbihon), élève de 
M. Monifort. 
N" 10}. En forêl : le Gwn:. 

H. ii"oS. — L. 1"'. 

Une cliiiriÈre dans une forêi, en hiver. Sur la droite, quatre grands 
hÈires aij:t branchages noira chargi^s de givre clotr. Au premier 
plan, une hutte de terre et de feuilles devant laquelle un bùclieron 
assis se chauffe, tandis que plus loin un de ses compagnons attise un 
grand Teu d'herbe. 

Sigh^ à droite : De BrIUt, 79. 

Acquis pab i.'ÊTAr. 



BERTHAULT (LtJciEN), né à Coulonimiers (Seme-ct- 
Marne), élève de M. Cabancl. 

Nojjg. La.Filhdc Jcphli!. 

H. 4"7S. — L. 3'°.o. 

Debout, en robe blanche, au pïed d'un amas de rochers, les mains 
pendantes et croisées, elle regarde tristement devant elle. A sa droite, 
une de ses compagnes, assise, tient la t6te dan; ses mains. Plus bas, 
une négresse \ genoux se lamente en s'arrachant les cheveui. A 
droite, deux autres femmes, l'une assise, l'outre, au-dessous, se tor- 
dant à terre. Au premier plan, de face, une femme, demi-nue, s'ar- 
rache les cheveux; une autre, de dos, git sur le sol. Au fond, à droite, 
une plaine de sable. 

FAIYRE (Léon-Maxime), né à Paris, élève de M. Gérome. 

N° 1 :79. Portrallde M. Canlin. 

H. l'^So- — L. i"3o — Fîg. gTiindcur naturelle. 

Il est représenté de face, nu-tète, i mi-jambes. Cheveux gris, 
visage rasé. Redlngore notre, manteau noir b revers de fourrures 
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ooites. Dans la main droite un chapeau, la main gauche dans k 
pocbe. 

Signé : MdJuilc Faîvre, iS-j^- 



LEHMANN (Georges), niiMoîcou, élève de rAcadémia 
des bcflUS-Brts de Sainl-Pèiersbourg. 
N= rli^g. Ea 179;. 

H, ["51,, — L. i^Go. — Fig. jgsqu'm); gsnoui. Giandour naicieilc- 

Une tnervEilieuse, en robe bleue galonnée d'or, coilTée d'un 
grand chapeau bleu à plumes, assise, de face, dans un fauteuil de 
velours jaune. Elle rit en ployant une cravache sur son genou. Fond 
de tapisserie brune. 



METZMACHER (ÉMiLE-PiERttE), né à Paris, élève de 
MM. G. Boulanger et F. Willeras. 

N^ii2^, Le Fniitdi'fcnda. 

H. l"". — L. a™go. 

Une soubretle en costume Louis X"V dasservEnt une table. Elle 
mord une pomme i belles dents. 



MOYSE (Édouard), né ù Nancy, élève de Drolling. 
N" 2;i j. Un Hymne. 

H, a^oS. — L, i"5a, — fig- grnodeur natuieLle. 
Un Tcligieui vftu de noir, de face, jouant du violoncelle. T6tc 
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chouve, barbe blanche, pieds nus chaussés de sandales. Fond gris de 
muraille. 



RAVEL (Edouard), nd à Genève, 

N". 2515. Éco/e de dessin. 

H. i»3o. — L. i"6o. 

Intérieur d'une salle d'école de dessin pour des jeunes filles. Les 
éiÉïeî sont rangées autour d'un petit modèle italien qui pose sur une 
estrade. Le vieui professeur, en habii noir el manches de lustrine, 
un compas! la main, s'enlreiieni avec une dame en châle rouga. 



I 

I 



I 
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ARTISTES HORS CONCOURS 



BASTIEN-LEPAGE (Jules), nè ù Damvmers (Meuse), 
élèvedcM.Cabanel. — Mèd. cl. 1O74; i° cl. 1875; j= cl. 
1878 (Exp. un,), 

N" 164. Saison d'octobre. 

U. z'^ia. — L. ii>îo, — Fig. grandeur nslurellf . 

Dan5 un champ nu, d'une pblUude triste, que clùl, 5 l'horizon 
loinlain un maigre bouquet d'ormeaux dépouillés et une lourde bulle 
rocheuse, deux filles de la campagne font la récolte des pommes de 
terre. L'une d'elles, debout au premier plan, de profil, se penche 
pour les verser, d'une main ferme et attentive, d'un panier d'osier 
dans un grand sac de toile. Le front est bas, la mâchoire large, la 
lèvre Épaisse. Le type do sa compagne, qui, assise derrière elle à l'ar- 
rlÉre-plan, fouille la terre pour en tirer les pommes dont elle emplit 
son panier, n'est ni moins bestial ni moins vrai. Toutes deuK sont 
en cheveux, vêtues de jupes rajÉes et de camisoles. Au loin, dans ta 
plaine, travaillent trois paysans. 



Sign* 6 ganche : 187B, DamnUtrs, BoriïfB-ttpiigt. 
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BASTIEN-LEPAGE. 

N° i6j. Portrait de M"< Sarah Bernhardt. 

H, fl^iSo, — L. o"6o. — fig. juAqti^aUb genoux- 

Elle est vue de profil, tournée à gauche, assise, fixant ses yeu^ 
bsissis sur un petit Orphée en iïoire qu'elle lient des deui mains. 
Les cheveux, d'un blond doré, noués en houppe sur le soramei de la 
tète, reiombenl sur les épaules. La robe, de soie blanche brodée de 
blanc, serrée au corps, brille sous un manteau blanc fourré de bbnc 
d'un ton plus mal. Elle porte au cou une haute cravate de niousse- 
line blanche. La figure se découpe sur un fond chalojant de muraille 
marbrée, 

Sigadcnl]QutT h gauche : ASarau Behnhaudt, Jei^» Btiilim^-Z^pa^, 1879. 



BERNE-BELLECOUR(ETiENNE),nQilBoulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais), élève de Picol ei de M. F. Bacrias, — Mtd. 
1869; 1^= cl. 1873; * 187R; méd. }= cl. 1^78 (Exp. univ.). 

N" 21 r. Sur le terrain. 

H. i"So. — L. t"'4o. 

Dans le fossé boisé d'un vieux châleau-caserne, au pied d'une 
tour ronde, deux dragons s'apprêtent il se battre au sabre. L'un, 
vu de dos, au premier plan, retrousse tranquillement sa manche de 
chemise j l'autre, plus jeune, de face, nu jusqu'à la ceinture, fixe son 
adversaire d'un œil furieux. Il s'appuie des deux mains sur la poignée 
de son sabre, dont la pointe pose sur sa boite. Un prévôt, coiité d'un 
shako, lui donne à l'oreille un dernier conseil. Au fond, devant la 
poterne de la tour, un cavalier attache son ceinturon j un sergent se 
retourne pour défendre du geste à quelques soldats curieux de quit- 



40 PEINTURE 

at h poterne; un chirurgien examine sa trousse. Aux fenêtres de la 
tour, des têles lie soldats regardant la scène, 

Sigpé i droite : E. Bmc-BtIIccoar, 1879. 



BERNIER (Camille), nè à Colmar (Alsace), élève do 
M. L. Fleury. — Mèd. 1867,' lt!68 tt 1G69; * iSji; mèd. 
i=d. 1878 (Exp. un.). 

N"!}). L'AlU'ù abandonnée. 

H. si'So. — L. Sifio. 

En pleine futaie, verdoyante et feuillue, de hêtres et de frSnes, 
une large allée, envahie par les herbes et les ronces, semée de 
flaques d'eau, b05su6e de grosses pierres, s'enfonce sous les hauts 
branchages qui se rejoignent, ne laissant glisser que par d'étroites 
trouées le chaud soleil d'été. A gauche, sous les arbres, deux che- 
vaux blancs en liberté, dont l'un s'abreuve. Sur le premier plan, de 
grasses touffes d'ajoncs et des fragments de roches. 

Signâ à droite : C. Bernicr. 



BONNAT (Léon -Joseph -Florentin), né à Bayonne 
{Basses-Pïrénéea), élève de M. L. Cogniet. — Méd. 2° cl. 
t86iî rappel 186}; méd. 3' cl. 18Û7 (Ejp. un.); « 1867; 
méd. d'honneur 1869; Off. # 1874. 

N''34o. Porlraîlda M. Victor Hugo, 

H. [iD^q.^L. i'°6ii- — Rg. juiqu'HUK gDDDUx. Grandeur HDlurcLIc, 

Le poÈte esl assis, de face, dans un fauteuil de chêne couvert d'une 
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hoBe rougeilre, nccoudé à gauche sur une isble de chêne, Ie 
regard droit et fiïc. 11 soWisnt un psn sa léie de la main gauche et 
lient l'citrémitii de sa droite passée dans l'ouverrurB de son gïlel. 
La barbe est entière, et, comme la chevelure, courLc, ^p^isse. 
blanche. Sur la lable, un vieil Homère îi reliure fauve. Vôtcments 
noirs, gllei fermé jusqu'au cou, manchettes blanches, col blanc. La 
figure éclate ïigoureusemenl et 5'enltve en relief sur l'obscurité unis 
d'un fond neutre. 



BOUCUEREAU (William-Adolphf.), nd à La Rochelle, 
élève de Picot. — Prix de Rome i8jo. — Mid. cl, 1II5Î 
(Exp. un.); mid. l'^cl. 18(7; * [S59; méd. 3' cl. 1867 (Exp. 
un.i; Membre de i'Inslilut 18711; Oiï. S 1S6; ; méd. :=d. 1878 
(Esp, un,), 

N" 576. La Naïaancû de Viitas, 

H. 3i"ÛQ. — L. a"70, — Ftg, grandeur naturelle. 

La déesse, nue, cil représenlée, de face, debnul sur une conque 
marine que traîne un dauphin conduit par deui Amours; elle tord, 
en inclinant sa lÉle souriante, de ses deux mains relevées, sa longue 
chevelure blonde. A gauche, un cenlaiire, plongé dans l'eau à rai- 
corps, enlace une femme nue; \ droiie, un autre centaure nage, 
sonnant d'une conque, entre deux femmes qui s'appuient sur son 
épaule et son bras, tous souriant i Vénus. Une troupe d'Amours 
joyeux, agitant des floches et des arcs, gambadant et gesticulant, 
s'envolent vers le ciel en lournojant derrière la déesse. Sur le pre- 
mier plan, un triton, de dos, dans l'eau jusqu'à l'épaule, souffle 
dans une conque. 

Signe a gauth? : W"" ^ov^atrraa. 

ACQifii PAR l'Etat, 
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BUSSON (Charles), nè à Montoire [Loir-et-Cher), élève 
de RémondetdeM. Français. — Méd. 5' cl. 1855 (Exp. un.); 
rapp. 1857, 1859 et i86j; « 1866; méd. j^ol. 1867 (Exp. un.); 
i«d. 1878 (Exp. un.). 

N" 468. Ancien déversoir, pris de Moitloire. 

H. i»95. — L. 3"5o. 

Plaine marécageuse, où scintillent de tous nbtis, p^rmi les joncs 
(oulîus et les hautes herbes, des filets, serpentant ou dormant, d'eau 
bourbeuse. Sur le premier plan, l'eau s'amasse devant une rangée 
de grosses pierres d'où elle s'échappe en cascade. Quelques bœufs 
pataugent el s'abreuvent (S et li, plongés à mi-jambes dans les 
herbes. A droite, l'entrée d'un bois près duquel un village est tapi 
sous les branches. Une rangée de collines ferme l'horizon. Grand 
ciel nuageux. Effet d'automne, 



BUTIN (Ul-ïsse-Louis-Auguste), né à Saint- Quentin 
(Aisne), élève de Lemasle, de Picot et de Pils. — Méd. 3" cl. 
187;; cl. 1878. 

N" 469. La Femme du marin {côls normande). 

H. liT-ya. — . L. 

Une forte paysanne en capuche grise, corsage de tricot gris, jupe 
de bure grise, bas bleus, gros sabois, se tient, de face, debout sur 
l'arriÈre d'une chaloupe qu'elle mÈne résolument, i coups de go- 
dille, i travers les vagues paies, sous un ciel bas. L'emborcalion est 
lourde, toute chargée de légumes. A l'avant, un gamin en béret 
lient SB petite sicur dans ses bras; à droite, quelques batoaui de 
pêche ^ l'horizon. 

Acapis PAU L'ÉTur. 
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CABANEL (Alexandre), né àMonipellier, èiéve de Picol. 
— Prix de Rome 184;. — Méd. 2= cl. liip; 1" cl, lîî;; (Esp. 
un.); * iQsS; Membre de Tlnslilut 186); Off. « 18Û4; méd. 
d'honneur 1865 el 1867 (Esp, un.}; rapp. de méd. d'honn. 1878 
(Esp. un.|. 

N" 474. Portrait de M™ la mqrquisc dcC... T... 

H- l'^qo. — L. ii°4o. — Fig. jusqu'aux gcTioui. Grandeur naturelle. 

Elle est reprfîentée, de tace, en robe de satin blanc bordée de 
fourrure, docoltatéo, la rate nue, les bras nus. La main gauche tombe 
sur le dossier d'une chaise bleue ; de h msin droile elle touche la 
mSme thaise avec le bout d'un éventail rouge. Cheveus châtains 
IrÈs simplement relevés, ysnx gris-bleu, La figure se détache déli- 
calEniEnE sur un rideau bleu bordé d'une bande de tapisserie, 

Siti"^ k droite ! Mcx- Cabnntl, 1^79, 



COUTURE (Feu Thomas), né à Senlis, mon au cliâieau 
de Villiers-le-Bel (Seine-et-Oiae), en 1879. 

N'>78;. L'Homnic à la muselle. 

H. ir^^S, — L, iLiiio, — Fig, juu{u'Qui[ geuDUK, Grandeur HBCUielle, 

Un pifferaro à barbe rousse, en bras de chemise, assis sur un banc 
de pierre, soufHe i, pleines joues dans une cornemuse. Il est vu de 
Irais quarts, tourné à gauche. 

Sïgud à gauche : T. C., 1^77. 



CURZON (PAt;i.- Alfred de), né à PoWers, élève de 
Drolling el de M. Cabm. — Méd. î= cL 1857; rapp. 1855, 
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1861 ei 18G3; « ifiÈ;; mid. cl. 1867 {E\p. un.); 2' cl. 
if!7li (Eip. un.). 

N° 805. Sur l'cscalkr lïÀfraai, à Ravello, golfe de Salernc 
(Italie). 

H. oioçî, — L, ('"70, 

A gauche^ des degrés laiUés dans le roc, sous une légère et haute 
(□nnelle de branches. Une femme, porlant.une corbeille sur sa tSte, 
se dresse saus un rayon de soleil; une aulie se repose, assise, dans 
l'ombre d'un mur. A droile, dem grands arbres allongent leurs fCils 
minces el secs au-dessus d'un raviti sur lequel se pencbeni des 
arbustes ei des broussailles. Fond de montagnes azurées. 



DELAUNAY(Jui.es-Élie), né à Nantes, élève de H. Flan- 
drin otde Lomoihe. — Prisde Rome i8;6. — Mèd. j^d, [859; 
2= cl. i86j; mèd. 1865; mèd. l'd, [867 (Exp. un.}; * [867; 
mid. t'^cl. .87B{Esp. un.); OIV. 1878. 

N" 904. Porluill A' M. Cliiirks Gaunod, membre de rinslihiL 

H, Qi^SS, — I.- onij5, — Grjndeur nalutclic. En butlc. 

Il est vu de profil, tourné â gauche. Front chauve, barbe entiÈre 
et grisonnante, vêtement noir. De la main droite il lient un vo- 
lume rouge sur lequel on lit : Moiarl. Don Giovanni. La 'figure 
se découpe sur des Teuillages verts de laurier. 



Signé ù gauche du monogramme J. D,, 1S79. 
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DETAILLE (Édouard-Jean- Baptiste), né à Paris, élève 
de M. Meissonier. — Méd, (iiôget 1B70; 2= cl. 1873;* ]87j. 

NfgU^. Champigiiy {décembre iS-jo). 

H- ii''a5, — L. îUïS, 

IniÉrieur d'une cour de maison do plaisance au moment de l'al- 
laque de l'ennemi. Au fond, un raur de clûiure, avec une porle co- 
ch&re que des soldais du génie forlifient i la hâte en y enta5SBnl 
tonneauï, planches, raalelas, D'anires soldais, à gauche, peicent 
dans le raur des meurlribes e[ une embrasure où ils insiallen! un 
canon. Au cenite, deuï officiers supérieurs fcouleni un jardinier en 
chapeau de paille et tablier bleu qui parle et gesticule. Sur la droite, 
où s'Élève la façode, déjà criblée par les boulets, de l'habitation 
élégante dont les balcons sont occupés par des tirailleurs, d'autres 
soldats accourent, portant des meubles, prts d'un fourgon d'artillerie 
dont l'altelage s'effare. Sur le premier plan, plusieurs lignards âge- 
nouillÉs et accroupis, attendant l'action, au milieu des serres crevées 
et des c lâches brisées. 



FEYEN-PERRIN (François-Nicoi.as-Augustin), né à 
Brj-sur-Seille (Meurthe-et-Moselle), qlève de Drolling et de 
M. Léon Cogniet. — Mod. 1865 el 1867; j^d. 1874; « 1878. 

1217, Tricoteuses au bord de la mer : souveair de Cancale, 
H- 3°7o. — L, 1". — Fig^ graniipur nmarcllc. 

Deux jeunes paysannes assises sur un tronc d'arbre coupé. L'une 
d'elles, coiffée d'un mouchoir blanc, écoule, en tricotant, d'un ait 
distrait, sa compagne, coiffée d'un mouchoir jaune, qui lui montre 
son ouvrage. Derrière elles, la mer sous un ciel clair. 
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FRANÇAIS (François- Louisj, né à Plombières (Vosges), 
élève de Coroi et de M. Gigoux. — Mèd, ;= cl. 1841 ; ['= cl. 
1848; « 1853; méd. i"d. 1855 (Exp. un.); i"cl. 1867 (Exp. 
un.); Off. S 1867; mÈà. d'honneur 1878 (Exp. un.). 

N" L26j. Vallée de Rassillon (Ain) k malin. 

H. D'iifio. — L. o^iSo. 

Inlérieur d'une saulaie toufTuc au milieu de kqusile coule avec 
lenteur, brillant 1;^ et là dans les herbes, un petit ruisseau. Des deux 
c6tés. di^ hautes loulTes d'arbres et d'arbrisseau):. Au fond, la pami 
skhe d'un roclier abrupt sous un coin de ciel vif ai frais. 

Signe h droiLij : Fiaii^ats- 



GERVEX (Henri), né ù Paris, élève de Fromentin et de 
MM. Cabanel et Brisset. — M4d. i' cl. 1874; rapp. jSjô, 

N^issô. Retour du bal. 

H. a"ao. — L. a™ûo. — Fig, granilcur naiurcltc. 

Intérieur d'un riche salon éclairé par une lampe. Adroite, une jeune 
femme en robe de bal claire, encore ganiÉa, alTaissée sur le coussin 
d'un grand divan, parait pleurer, la tète dans ses mains. Près d'elle, 
vu de face, un homme encore jeune, ^ moustaches noires, un peu 
chauve, qui n'a pas pris le lemps d'ùter son paletot fourré, est assis, 
l'œil fixe et irrité, 6tam froidement ses gants blancs, A gauche, une 
table de marbre !i gros pieds sculptés et dorés sur laquelle pose une 
lampe de bronze garnie d'un large abat-)our^ à droite, au pied du 
divan, uti bouquet tombé sur le tapis rouge. 



Signe i gauche ; H. G^rm, 1879. 
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GUILLAUMET (Gustave), né à Paris, élève de Picot el 
de M. F. Barrias. — Mèd. 1865 et 1867; 2^ cl. 1872; ,= d. 
187G (Exp. un.); # 1878. 

N= I47Î- i^gkûuat (Sahara algfykn). 

Une place de ville arabe 5Ur une hauieur doucement enveloppée 
par k lumière grise d'un crépuscule .ran.|uiile. A gauche au pied 
d une rangfc de maisons b toits plats, percées de petites portes se 
reposent étendus, assis ou dehout, des Arabes avec leurs femmes et 
leurs enfants. Au premier plan, î, droite, sur le .errsin inépl. des 
enfants encapuchonnés jouent auï osselets. Au fond se dresse dans 
une échancrtire du sol, la pointe d'une tour carrée. A droite des 
rochers, * 

Signé i Jroiic : C. Gmlloumil. 1879. 

Acqu-ii MU l.'ÉTAr. 



GUILLEMET (JEAN-BAPTirrE-ANTo.ME), ni i Chantilly 
(Oise). — Méd. 2' cl 1874; rapp. 1876. 

N" 1477. LeC/iiiosde Vilkn (Cahados). 

H. 1=70. — L. a">35. 
Le vent de luer souffle, tes broussailles maigres, les herbes jèches 
qui croissent î, peine dans ce coin de falaise tourmenté, dont le soi 
.négal se soulève el s= creuse comme bouleversé par un éternel sou- 
lÉvement, plient socs la rafak. D'énormes nu.ges, gris comme du 
plomb, chargent le ciel. Un mince filet de lumière, écrasé sous celle 
masse, ghsse encore sur !e profil d'une ravine et fait luire d'une 
teinte d'émeraude la mer pâle ^ui tremble, îi gauche, au fond d W 
golfe, attendant l'orage. 
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HÉBERT (Antoine-Aucuste-Erhest), né à Grenoble, 
élève de David d'Angers et de Psul Delà roche. — Pris de Rome 
i8i9, — Méd. L"^cl, lep; rnèd. cl. (Exp. 

un.);î=i:l. 1B67 (Exp. un.); Oir. « [867; Membredc l'instilut 
1874; Comm. St 1874. 

N" 151;. La SulliiiK. 

iw3q. i^oï- — Fig. juîqu'nin gQnau>i. Gtandour nalurclk. 

Jaune femme en costume oriental, vue de face, assise dans une 
pénombre douce où brillent ses grands yeux noirs. 



H ENNER {JEAN-jActjyES), nè à Bernwiller (Alsace). — Prix 
de Rome i8;8. — Mèd. j'ïI. iBû) ;méd. 1665 et 1866; * 187; ; 
Otr. * 1878; méd. i"cl. i878(Exp, un.). 

N" içjg. Jésus au tombeau. 

H. >B|3. — L. i"38. — Fig. grondeur nalurcllf. 

Le Christ, nu, est étendu de son long, la tÈle S droite, en profil, 
le hras serré contre le corps, sur une dalle. Un bout de linge blanc 
lui serl de ceinture. Toute la figure, sauf les pieds, s'cnifeve en 
vigueur blanche sur l'ombre du fond. 

AcqiJiî !>.t Ct■t^.^ ET u Vaie de Lïob. 

ApparEicui au Mu^^e de Lyon. 



N" 1540. Èglogas. 

H. ,«,5, _ L. 3i^5(j. — Fis. m peu pli» ptiites que nolurc. 
A gauche, de profil, toumde i droite, une femme nue, \ la longi 
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chevelore rousse, assise sur l'herbe, devant des arbres assombris par 
la fuile du jour, joue de la fiûle. A droite, une nuire feranie nue, 
debout, vue de face, aux longs cheveux pondanis, l'écoute, accoudée 
sur un grand socle de pierre. Au-dessus tombent d'épais et noirs 
feuillages. Une llaque d'eau bleuStre miroite entra les deux femmes. 
Au fond, une ligne de collines obscures au-dessus desquelles 
bleuissent les lueurs pâles du ciel qui s'éteirl. 



HERKOMER (H,l, Grande-Bretagne. — Méd. d'honneur 
1878 (Exp. un.). 

N" 1 547. Asile pmir la mil/essc lvi Jng/cicrre. 

H, i^io. — L. î^îu. 

Une salle nue et longue, Éclairée au fond d'un jour jaune par une 
petite fenÉtre. A droite, bu premier plan, autour d'une table, cinq 
vieilles femmes cassées et tremblotantes. Les unes cousent, une autre 
lit, une autre prend son café. Une Jeune femme se penche entre elles, 
découpant une bande de toile. Des Reurs bleues tremblent dans un 
pot de faïence sur la table. A droite, le long de ta triste muraille 
blanche, en perspective, toute une rangée de vieilles, assises ou de- 
bout, caquetant; à gauche, dans la lumière, au fond, deux auU'es 
vieilles se promenant, huit ou dix assises. 



LANSYER (Emmanuel), né à l'île de Bouin (Vendée), 
élève de Viollet La Duc, de Courbet et de M. Harplgnies. — 
M&d. 1(16; 611869; î'^'^l- '^7}- 

N° 1765, Pleine mer, à Grawillc (Manche). 

H. ■«■So. — L. i^îo. 

Une plage basse sut laquelle les vagues déferlent en écumant. 

7 
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VBaCe cîel chlr^ semé 6e nuages. A gnuchCf quelques rochers den- 
telés se dressent dans If sable. 



LAURENS (Jean-Paul), né à Fourquevaux (Haute- 
Garonne), élëve de MM. L. Cogniet ei Bida. — Méd. 1869; 
i« cl. 1872; « 1874; méd- d'honneur 1B77; Ofî- A 1878.— 

N** i 7(>0- DL'firrMrci: des cmmuri's de CùfCy^ssonnc. 

H. ^i"9D. — l, ^"-oi. — Fig, grATidtur nniurcllo. 

t Au nioii d'soùt I t lu g^^nt dt Carca^scinnc er d^Albi vinrent ïirra- 
fhcr QUI nachoc^ dir rinqumLîon les nombn^UK priïûmiieH qu'ili rcnfcr- 
mAicnu Le fr^tc min^^uc Bcrn^iTil D^lifitui s'ctTortc do tonlcflii' lo fouk que 
tes di^ruLir^ oni anicac^f. L? céfonTLPii^ur du LungucdDC, Jean de Pifquï- 
gny, fictompign^ de pluiieurs comuh de Cnrfaswnnc, a«iïte à Tenïiihiîse- 
rneni des dachoCï qu'il n'u pu éviEer. " 

Le fr^re Bernard Délicieux^ en froc brun, de profil, tourné ^ 
gquche^ se dresse, milieu, sur la pojnle des pied^, calmant de se» 
deux niHins élondues des hommes, des femmes, des cnfanlE, qui 
s'avûnccnt sur la gauche sous un grand mur de brique au-^dcssus 
duquel montent sous le ciel bleu les tours et les murailles du 
château. A droite, les consuls, l'un de dos, Tautre de profil^ regar- 
dent trovailler trois ouvriers qui, avec des pici, soulËveni les pierres 
qui murflfeni une porte- 

AcQutï PAS l'État. 
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LECOMTE DU NOUY (Jules-Jean-Antoene); né à 
Paris, élève de Glejre ei de MM, Gérome ei Signol. — Méd. 
[G66el iSdi); 2' cl. 1872: * 187Û. 

N'> iSji. Sivnl Viiwnl Jl' Pji,1 scmiirl les Alsacien cl A's 
Lorrains, i\pr^i L'ur ràmiùn à h France. 

H. 5"ijD, — L. îi-So. — Fig. grandeur iiaEurflLc. 

A droite, sainl Vincenl de Paul, debout près d'une dame en riche 
cosiunie Louis XIII, sur uti parvis, en bas d'une façade à colonnes, 
distribue des pains iju'il prend dans un panier posé su: la balustrade. 
Une religieuse, apporlant une corbeille pleine, parait dans la porle 
du palais. Au premier plan, au milieu, une femme déguenillée, b 
genoux, soulève vers le sainl prêtre son enfant; un homme demi-nu 
soutient une femme malade. Plus loin, une lemme drapée tend 
la main, tandis que, derrière elle, d'autres misérables serrent sur 
leur cœur les pains qu'ils ont reçus, ou se hàieni pour en recevoir. 
Au fond, à gauclie, une arcade ouvrant sur une ville. Dans le haut, 
un petit ange nu portant un livre ouvert, et deux grands anges drapés 
déplojruni, entre les arraeî d'Alsace et de Lorraine, une banderole 
avec l'inscription : 1637. larraint. Al-uiu. 1É48. j, Au-dessus, le 
Christ, en busle, tenant le globe. 

CoKMASDÉ PBK l'État et la Ville de Pmus 
rotiA l'éoij&e de la Trihitj!. 



LEFEBVRE (Jules-Joseph), né àTournan (Seine-et- 
Marne), élève de M. Léon Cogniet. — Prix de Rome 1861. 
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— Méd. [06,-, 1868 et 1870; ft T870; n\éd. 1" c[. i8;8(Eip. 

un.); Off. « 1H78. 

N° 1846. Diane surprise. 

fl Au b[uïi qui TÏ£Dl des boit, DianE ^ffA drasde, 
FEÔmiïfaDic, oE 11 ii-oupe, nulaur d'elle emprcuÉc, 
Du 4C5 nymphei sartaEkl dr! Peau, blapclies de pcar, 
JeLIc un voitc bâiif A ïa Hëte |iudcur, jh 

H. — L, ^"1. — t'ig. (jrandeur naturelle, 

Diane nue, de face, portani le croissant lumineux sur ses longs 
cheveux blonds qu'elle tamine dos deus mains sur ses seins, se 
lourre, uivemonl redressée, vers la gauche, où marte, au-dessus de 
l'eau, le sentier du bois. Deux de ses nymphes, qu'on voii de dos à 
gauche, l'une nue, l'aulre â demi couvetle d'une tunique lianspa- 
renle, sorties en hâte de l'eau, un genou en terre, lui tendent un 
grand vêlement blanc, que saisil de l'aulre côlé une autre nymphe 
ïÉlue de violet. Sur la gauche, dans l'eau jusqu'au! genoux, accourt, 
de fece, une autre baigneuse avec un gesic de lerretir, A droite, sur le 
premier plan, une fillette très blonde, îi genoux, de profil, sa cache la 
poitrine cl les jambes avec un voile blanc. Une dernière, assise, se 
drape dans un manteau sombre. Une biche morte à leurs pieds. 
Comme fond, ù gauclie, une percée dons un bois; à droile, l'ouver- 
ture d'une grotte dans les rochers. 



MÉLINGUE (Lucien), ni i Paris, élève de MM. L, Co- 
gnici et Gérome. — MM, i'^ cl. 1877. 

N° 2097. Le Prévit des marchands Élieimc Marcel elle dau- 
phin Char/es (i }58). 

a SauvG7,-mai la vie! b eIïhI au 'pri^vAl, Mareel lui dil de ne rien erain- 



Il 



I) 

I 



1 
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dre. Il chjiDgFa de :ha|Ki0n ûvcc lui. le couvFBnL ain^i des couli^un de la 
Tome la jourocu, Murcel yari3 HardimcELI lu cl]3p4;rQn du dauphin- ■ 

[MICUILIT, Hrllplrt lie Frantr, I. [V,) 

H. 3»iS. — L, 1", 

A drolLe, le peiii dauphin, ïSiu d'une robe bleue bro die 
mi-panie aux fleurs de lis d'or et aux dauphins d'ot, est assis, 
blême el Iremblanl, sur le pied d'un lit !i colonnas. Éiienne, de face, 
au centre, vient dp lui enfoncer sur la léie son large chaperon rouge et 
bleu, et, d'un geste r^solu, pose sur la sienne la lot|ue rojale. Il est 
vÈlu d'une houppelande mi-partie rouge et brune, et porte îi la cein- 
ture un grand coutelas. Derrière lui tombe, frappé par un des énieu- 
tiers qui apparaît sous les rideaux, un des inatéthaux du roi. Le 
second git diji tout sanglant au pied du lit. Son tneutlriet, brus nus, 
lèle nue, montre le cadavre de son Épée. DerriÈre, une troupe d'hom- 
mes armés envahissent la chambre, prêts h s'élancer sur le dauphin. 

Signé â gaurbc : Milingucy 1879. 

Act^uis FAK l'État. 



MERSON (Luc-Ouvier), né à Paris, élève cjc Pils et de 
M. G. CliEsseveni. — Pris de Rome i8ûg. — M4d. :"^cl. 
T87J. 

N^iilt. Siiiiit Isidore, laboureur. 

D Pendant qu'il prie Dieu dan^ son champ, un angt> tanduit ia chairue. 1 

H, 3"o7. — L. 3"Si. 

A gauche, de face, saint Isidore, paysan rude et hâlé, vilu d'un 
caleçon bleu, on genou en terre, prie avec ferveur, les mains croi- 
sées. Au second plan, l'ange, vèlu de blanc, avec de grandes ailes 
roses, pousse vers la droite d'un pas alerte les deux bœufs dans le 
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sillon. A gauche, dans Moigneraeni, on voit accourir, du haut 
d'une colline où s'élsve une ferme italienne, te maille du champ avec 
un chien. Le ciel clair d'une matinée de prinicmpa répand sur toute 
la scène une lumière paisible, li^gÈre et rraiche. 

Acquis ?Mu CLtat. 



PELOUSE (Léon-G£rma:n), né à Pierrelaye (Seine-et- 
Oise). — Méd. 1= cl. 1875; 1™ cl, iSjd; 2-^ cl. iSjii [Esp. 
un.); 1878. 

N" 3 ; ! ï , L: Vii'u.r Piiils. 

A gauche, dans un verger feuillu, un vieux puits au pied d'une 
grande masure. Sur la margelle esl assise une paysanne, les mains 
posées sur un seau. Devant elle, debout, une autre paysanne verse 
de l'eau dans un grand seau de cuivre. Des poules picorent dans les 
herbes. Au fond, ï travers les arbres jaunis par l'auiotnne, le soleil 
se couche derrière quelques chaumières. 

Signf h ditjilc : l. G. Pt/i.mt. 



PONSAN (Édouard-Bernard Dëbat-), ncù Toulouse, 
ilévedeM.Cabanel. — Méd. 2= cl. 

N" 1460, PiJté de saint Lsitis pour /es moris. 

11. 5"îo,— L ï-So. 

Au premier plan, saint Louis, armé de pied en cap, soultve avec 
peine, des deux bras, un cadavre demi-nu, en se tournant i gauche 
vers un groupe de religieux el de seigneurs donl l'un fait un geste 



PEINTURE 

de dégoût en se bouchant h nez. A gauciie, Lrois cadanea jetés 
pèle-mèU. DerriJre le roi, un cavolier, tenant roriflamme, garde 
le cheval du toi. Au loin, un fouimillement de lances et de casques. 
Fond de hautes roches escarpées, 

Cowmjinds r»a l'État rou» u CATHÉDinLE de L* Rochelle. 



PUVIS DE CHAVANNES (Pierre), né à Lyon, élève de 
Coutureet de H. Sclieffor. — Méd. 2=01. 1860: méd. laf^; 
tnid. )= d. 1867 (Ejp, un.); s iBdj; OS. « ,Sjj. 

N" 24m. L'EnfanI i-rc-di^iw. 

H. ,-"ia. — L. |i«5o. 

^ Chélif. hâve, amaigri, mal couvert d'une chemise en loques el 
d'un lambeau de manteau pourpré, l'Enfant prodigue esl assis, de 
face, les bras croisés, dans un paysage aride et pâle. Autour de 
lui, quelques porcs errants ou vautrés sur le sol nu. 

SignS i g3H(lie : Pitbù Oiavoma, (875. 



N° 248.;. Jaunes Filles an Oord J,' l.i mer. 

Panneau décoiBlir. — H, i^^jo. — L. j"'5o. 
Frg. giandcur n^iuTcfle. 

A puche, uite femme nue jusqu'i la ceinture, drapée de blanc, 
est assise, de face, sur la grève blanche. Au centre, une autre femme, 
drapée de la même façon, debout, vue de dos, relève nonchalam- 
ment de la main droite sa longue chevelure blonde. A droite, une 
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Iroisitme femme, t]u'on ne voil qu'à moitié, se montre aussi de dos. 
DevDiit elles, une mer d'azur lendre qu'erdori un crépuscule rose. 

Signe & gauche : Pcjpjï de Chavûitnti, (S;9- 



ROUSSEAU (PhilippeI, né à Pari^^. — Mcd. i= cl. 1845 ; 
i"'cl 1848;* 1852; méd. 2= cl. i8i5(Exp. un.); Off. * 1870; 
iiiàd. i"cl. [878(Exp. un.|. 

N" 2()i6. Les Tii/i/ii'ï. 

H, Li"4o. — L. 1-7S. 

Dans une grande sLguïfere d'argent et un bassin de faïence orien- 
tale posés sur une pierre s'épatiouisseni des faïsceaus de tulipes. Quel- 
ques autres trempent encore, % gauche, danî un verre de Venise de 
forme élancée. Sur la droite, urt pot de cuivre auquel sont suspendus 
une pipe et une blague à tabac, une vieille montre et une lettre dé- 
pliée. Au fond, une muraille avec un pilastre cannelé. 



WORMS (Jules), ni J Paris. — Méd. 1867, rB68 et 
1H69; * 1 (176: méd. î" cl. 1878 (Exp. un.). 

N° joti. La Tournés pastorale. 

H. i"75. — L, l'-Sû. 

Dans une cour de maison espagnole, monté sur une chaise, un 
jeune éïêque, coilté d'un tricorne et vSlu d'un long manteau, s'ap- 
prête i réenfourctier sa mule, brillamment harnachée, qu'un mule- 
tier, chargé de couvertures et d'un parasol rouge, debout, îi gauche, 
tient en bride. Il se retourne avec un sourire vers l'hûle, qui soutient 
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la chaise, b^alement radieux. L'bôie est flanqué de deux belles 
filles aus corsages édaianls et d'une gamine qui deniEure esiasiée, 
les bras derrière le dos. A droiSe, sous la colonnade, grand émou Aii 
fond, un vieux. Irembloiani sur sa canne, descend en haie un esca- 
lier; b 6="<^he.deuiL vieilles, debout sous une porte, suivent le dépari 
d'un ceil aliendri. Au premier plan, vue de dos. une fillette qui 
porte un pot se retourne. 
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GRAVURE EN MÉDAILLES ET SUR PIERRES FINES 



MÉDAILLES DE PREMIÈRE CLASSE 



IDRAC (JEAN-A^JTOl^E-MA8lB), né k Toulouse, élève de 
MM. Guillaume, Cavclier et Fslguière. — Prix de Rome 
187;. — Méd. )" cl. '1877. 

N" 5007. Mercure invenle le cadacée. 

SlAlut ea morbre, — Fig. glandent njluf^lli^ 

H. o'i'gS. — L. 11". — Pr. o"Su. 

Mercure, nu, BgenouillÉ sut le sol, s'allonge, en s'oppuyant de k 
main gauche i un tronc d'arbre, pour atteindre avec précaution, de 
la baguetle qu'il porle dans sa main droite, les deut serpents enlacés 
sous une plante aquatique. 

Acquis par l'Etat- 
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SAINT-MARCEAUX (René de). 

N" ;;î2. Génie gardan! k secret de la tomhc. 

Celle stalue. ajanl obtenu en ouire la médaille d'honneur, a éti 
ddcrite plus haut. (Voir p. 2.) 



MÉDAILLES DE DEUXIÈME CLASSE 



LANSON (Alfred-DésikiI), né à Orléans, élève de 
MM. A'imà Millet et JoulTroy. — Prix de Rorae 11)76. — 
Mid. ;<= cl. 187G. 

N'';i4o. La Ràurreclion. 

• il en ïiïiint, noire vengeur, le Mossis, le Naiirien Jdiui! Void le 
5:igvtur1 1 

{ Tradaflioii d'uni Oucriptipi c9mpoiii par M, Bl^îj.) 

Hiiul relie! cb pUito. — Fig. grandeur uumrelle, 

H. 3". — L. — Pr. oi'yS. 

En bss, Jésus ressuscité est assis à gauche, de proRI, sur la pierre 
du tombeau OÙ est gravie une inscription hébraïque. Il se dresse 
sur le bras droit et lève un regard de surprise et de reconnaissance 
vers un grand ange enveloppé de draperies Boitantes, aux longues 
ailes ouvertes, qui s'envoie, de tace, su centre, le bras gauche dressé 
vers le ciel. En haut, un angelol nu vole en déroulant une ban- 
derole. A droite, un garde assis sur une peau de béle el tenant un 
glaive dans lu main, vu de dos. A gauche, de larges feuilles de 
cactus dans les rochers. 

Signé b gauche, dans le rocher : Leinn'i. Rome, eSjS. 

ACQt'Iâ P^R L'ÉlAT. 
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DAMPT (Jean), né. & Vénarey (Cùle-d'Or), élève de 
MM. Jouflroy, Dubois et Bonnassieux. 

N''4gîB. ImaSl. 

1. AgHr ti Ismaël ciraienl dans ta ioiiiude de Bécr-Steliali. Ot, (luand 
Vsau qui élMl dans lu rui»i-iLU fui cpuu^e, Agar \ahsa l^mBlI coutltd... x 

SUEue CD plâirc. Grandeur naluEulle. 

H. o"75. — L, 0-S6. — Pr, 

L'enfanl, épuisé, s'est allongé sur le sabifi. le dos appuyé h un ro- 
cher. Sa léte penche, ses yeuK se fermeni, îes deux bras pendent 
inertes le long de son corps amaigri. A sa gauche, une amphore 
vide. 

Acquis VAK t.'ÊTAT, 



CUYPERS (Jean), né à Louvain (Belgique), élève de l'A- 
cadémie de Louvain el de M. Caveiier. 

N" 49 j 5 . Hal/al! : le cheiTcail fora' et terrassé par le chasseur. 

G[DU)>e en plaire. Grandeur nninrelle. 

H. |1l^8. — L. of-Sj. — Pl. D^^B. 

Un jeune chasseur nu serre, terrassé entre ses jambes, un chevreuil 
qu'il a saisi de la main gauche par la corne. De la main droite il 
tient une trompe dans laquelle il souille ii pleines joues. 



CARLIER(Émilë-Joseph-N£stor), né à Cambrai (Nord), 
élève de MM. Jouffroy el Hiolle. 
N" 4852. CilliaU. 
- GiUiatl araii enfoncâ ion Ijias dans le (rou. Toui cnay il $(.' scnlU 
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ïaiïi. Quelque choiE qui cuil inuiio, dpro, pliit. glici, glmin, et ïiïjni, ve- 
nait de !5 lordrc dnnl l'ombre sulourdeson bras nu. U bile l'avait happÈ... 
GilliQtl ie rejeta en Bmèr<.,. L'aagoUst ù son paroxysme esl mueue. » 

(Vieroi Hnoo, Lu Trapaliltui lit la Mrr.) 
StnLUe en ptàirJ^. CianJcLLr dalUFelle. 
H. s'":iD. — L, II". — Pi, d'i'çij. 

Presque nu, debout sur un fragment de roc que bat b vague, 
GilliatI s'eltorce de la main gauche d'anaclier Ui lenlacules de la 
pieuvre enroulées autour de sa jimbe; de la droite il brandit un 
couteau. 

Aci^uis hAU l'Ëtat, 



LAGRANGE (Jean), né à Lyon, 61éve de V. Vibcri et de 
H. Fiandrin. — Prix de Rome 1870 (gravure en màdaillesi. — 
Méd. 3= cl. 1874. 

N° Î442. — 1 . Médaille pour les cœles de dessin. 

Un jeune homme, bs^s sur un escabeau, dessine sur une plan- 
chetlE qu'il tient sur ses genouï. Devant lut, un buste d'Apollon. 

— j. Màdflille pour les expositions de Nouméa. 

L'Australie, sous la ligure d'une femme portant une corbeille de 
fruils, accueille l'Art ei l'industrie, ([Ui, personnifiés aussi par dcos 
femmes avec les attributs traditionnels, s'avancent vers elle, l'Art â 
droite, l'Industrie à gauche. Au-dessous est i^crii 1 Nouméa, 

— 3, Médaille de récompense pour les expositions annuelles 
des beauK-arls (section de sculpture). 

Le Milon de Crolone, d'après Pierre Puget, vu de profil, avec la 
devise : El aineni meminissE periti. 
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MÉDAILLES DE TROISIÈME CLASSE 



GAUDEZ (Adrienj, né & Ljnn, élève de M. Jouirroy. 
N" 5042. Moissonneur. 

Siuruc tn pinirj?, Gmndtiur njiEurelIc. 
H. i"3o. — U a"^. — Pr. 

Il esl représenlé nu, ceint d'une courte draperie, le corps plié en 
avant. De b main gauclie il saisil une gerbe presque au ras du sol ; 
de la main droiie il s'apprête il la couper avec une faucille, 

AC^IS PAIL L*L Vjlle de Faus. 



FERRARY (Maukice). ni à Embrun \Haiite5-Alpe5), élàve 
do M. Cavelior. 

N" ;o: I , Bettiiairc une pj/iUiirc, 

Groupe en pli[re. Grandeur nolureile. 
H, jm. — L. i". — Pr. in. 

Il esi nu. debout, les jambe! ^c3^lée!. le corps pEUclié en srrièro, 
faisant du bras gauclie un gesLe iripérieui i la panihtre, couchée 
à ses pieds, qui grince des dents el lÈve en iremblant la palle vers 
une longue bsgueits dont le belluaire la menace de la main droite. 

Acnuii PdJi it, Vn.LE lîE Paris. 
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DEVILLEZ iLoiJi3-Hi;NRi). ni à Mons (Belgique', élève 
do M. CuvcJier. 

4974- Baçdiank ciiâiVm'w. 

Sulue en pl^lrE!, Grandvur njiCLLi¥lli<, 

H, 1105. — L. 018!. — Pr. i=ig^. 

Elle est nue, allongée sur une peau de lion, souienani d'une main 
îcî longs cheveuK, bii^iant loraber l'autre le long de son coips. 



LE DUC ( A HTHUR- Jacques), né à Toriyny- sur- Vire 
(Manclia), élève de l'École des beaus-arts de Caen, de Barye 
el de M. A. Dumonl. 

N" i r6). Cenliiure d B,i:cbm\h. 

Groupi; en brjnze. GrnnJjUT a mu relie. 
H. ]"6(. — L. oinjo, — Pr, in,J|. 

Le ceniBure, lancé au galop, agitant dans sa main droite un tam- 
bour tlt^ basque, emporte, assise sur son dos, une bacchante cou- 
ronnée de vigne, qui se penche gaiement sur lui. entourant son cou 
de son bras. 

Acquis par l'État, 



GEEFS (Georges); néà Anvers (Belgique), élève de MM. J. 
et G. Getfs, Bonnassieux et Cavelier. 

N" 5049. L'Jmadre jeté inanïmi' sur /a /vrds de rHcllesp.vil. 

Statae en plâtre. Grandeur □alutelle. 

M. ooçQ. — L. a"7i. — Pr. |oij5. 

Il est élendu sur le dos, les cheveux épars, les bras écarifs, les 
jambes un peu relevées, les yeux el la bouche encore cnir'ouvertî. 
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PRINTEMPS (Jules), né à Lille, élève de M. Jouffroy. 
N" 5297. Adr^sL' ii!fm\iiil sur h'i!i/<Ct)it de son ami Âlys, 

Slniue en plaire, Giandrur DaluFcHË, 
H. ,"45. — L. i^iiS. — ?.. i>"B5. 

Adrasie, as^is sur le tombeau^ s'alFaiase, halelanl^ échevel^, kur 
son coude gauche. Dan^ la main droite il ticnL un poignard. 



GEMITO (VmcENZo), né à Naples. élève de M. Lisla. 
N= 50^5, Porlrj'il du dMleur Lundoll. 

Bu^u^ on pijiro, GrandouT iiacuro Lie. 

H, oi"53, — L o'"3o, — Pr. o"ii3. 

Tète nue. Visage long^ foriez e( longues mouïlaches. 



HIOLIN (Louis-Aucuste), nè i Sepimonts (Aisne), élève 
de MM. Perrejel Jouffmy. 

N" 5100. Abd l'fn au Seigneur le prmkT-ué de son Iniupemt. 

Statue en pllite, Grandtur naiurtlle. 

H- 5°jo, — L. o^ôo. — Pr, o"6o. 

L'ydolesceni est debout, tête nue. les jeux dressés eu ciel, élevant 
dans ses àeat. maini un petit chevreau. 

Acquit par L^ttAT. 
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PETER (VlCTOS), né à Paris, élève de Cornu ol de M. Dp- 
vaux. 

N";28i. UAgc liaircd.i. 

B,i5-re]iuf |ilâire. 

H. ,"17, - L. ,»34. 

A gancliE, une jeune femme esl assise, serrant sur son sein nu un 
petit enfani qui lend les bras vers une bichf ei une jaune fille placées 
^ droite, La jeune fille, des fieurs ù [3 main, s'incline verb la biche, 
lui prend Iq lètc et lui donne un bitiser. 



BARRAU (Théophile), né i'i Careassonne, ilève de 

MM. Jouiïroj el Falyulcre. 

N"4777. Hosanna! 

Siaiu'.- plniT,^, Grandeur muarclle. 

H. im83. — L. o">66. — Pr. u-yî. 

Un jeune Hébreu, la lètedrapée, le corps ceinl d'une étolïe courte 
^ plis symétriques, s'avance gaiement en chantant. De la marn gauche 
Il tient une palme et une corbeille dans laquelle il prend, pour les 
jeter, des Heurs de la main droite. 



LÉONARD |AGATHON),nr^ à Lille, ilêvcde M. DelupliinchE. 
N" ;i8o. LcGéiikJcsJlcurs. 

StalUï en plitri.', Giaaileur naturelle. 
H. i";o. — L, o"8ii. — Pr, D"7u. 

Le génie des Beurs es! représenlé sous la figure d'un adolescent 
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nu, des ailes au dos, qui, un peu penché eu avant, regarde se poser 
sur son avant-bras gauche un hanneton qu'il essaje de saisir de la 
main droite. A ses pieds, un tronc d'arbre enguirlandé de fleurs. 

Ac(^IS PAR I.'ÉtaT. 



CORDIER (Louts-HEMRL), né à Paris, élève de son père. 
N''49i2. Le RdU'iemciil. 

Slalue ^jfU(!5[[L' en plàEfç. Grandeuc di'mi-nûLIiie. 

H, 1C160. — L, t""40. — Pr. oi^îo. 

Un cuirassier à cheval se retourne sur sa sella d'nn air furietii, 
menaçant l'ennemi de son poing serré, auquel pend un sabre hrisé. 

Acijliii rftB l'Ëtat. 



DUBUCAND ( Alfred I. né à Paris, élève de Barye et de 
M. Rouillard. 

N" 4987. Chasseur pcrsiin au gi:i'p.ird. 

Groupe cd Ijion^.c. 

H. D'"^^- — L. on^^. — Vi- o'T■^ r . 

Cavalier en coslume persan. De la main gauche il s'appuie sur sa 
selle; de [a main droite il lient sa carabine ei la chaîne d'un guépard 
assis en croupe, vers lequel il se reiourae. 



MENTIONS HONORABLES 



HOUSSIN (ÉDOUArtD-CHAHLEi), no à Dojai (Ntjrdi, 6lèva 
de MM. Jouiïmy e! A. Millel. 

N° 5105. ÉwV,' 

Groupf en |ilsitc, Crandeur nniurelle. 

H. — L, oio85. — 7r. i"ii5. 

Un jeune faune, nu, couronné de pompres, jssis j,u[ une panthire. 
De [a main gauche il tire par IWille k panlhère, qui griniBCE; de 
in mîin droite il s'apprête h la foueiler de son ihyrse^ 

Acquis ^f-^ l'Ëtat. 



PERRIN (JACQL'rts), né à Lyon, Élive de M. A. Dumont. 
N" -,180. TMc. 

SL3tu€ en plâlri-, Giandcur nalurelle. 
H. 10195, — L, Wi. — Pr. omji. 

■ Tobie fi'iiam approché du floiiïe afin de ï'j taver fc^ pieds, il en soriii 
un poif^on jnûniJnicuï pouc lu ddîorer- Saisi dt' frajeTij- 1 cel a«|icrt, il 
jiDussa im grand cfL .. Selgrri.-ur, dil-il, il se jelle sur moi!-., n 

Tobie debout, nu, fuit un geste d'effroi, en se rejelanl à droite. 
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à l'aspect de l'animal qui s'agiie sous îon pied gautlic. Le bras droii 
eat levé, le bras gauche replié en arriére avec la moin grande ouverte. 

Aa^ii P«n i-'ËnT. 



GUGLIELMO (Unce), né à Toulon (Var), bIèvg de 
MM. JoulTroy el Courdouan. 

N" 507}. Jeune Mèr:! consolant un cnfi.vii. 

Croupu m plllrc. Grandeur oolurcLle. 

H. i"i5- — L, o"67. — Pr- o'>95. 

Elle eil nue, assise sur un Ironc d'arbre, tenant sur ses genouï un 
petit enfant qui regarde en pleurant un oiseau mort; elle le console 
d'un geBte caressant. 



RODIN (Auguste), né à Paris, éiévc de Barje et de 

M. Carrier-Belleuse, 

N° q;3î. SalnlJenn^Baplisk pn'dianl. 

Hu^tc un plSrfc bronii. Grandeur naturelle. 

H, on'Éo. — L. o"4o. — Pt. o"33. 

Maigre, les yeux caves, les narines serrées, les cheveux longs, en 
désordre, collés par la sueur, b bouche grande ouverte. 
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SCHULZ (JEAN-GEORoesl, né à BLrkenfeld (grand-duché 
d'Oldenbourg), éiévc de M. Bissin,s;er, Cniivur^n phra-s fines. 

N''54^7. Mars cl Vénus. 

Cninéc tarJoD^K ù (inq CDUchitl. 

Deux bustes, de profil, lourné! i (jauche. Au premier plan, Mars, 
coifté d'un casque ; au douxitme plan, Vénus, l'épaule couverle d'un 
voile. 



CARLÈS (Antonin), né à Gimont (Gers), élève de M. Jouf- 
froy. 

N" 4G48. Le Mt-ndkviL 

ScqLllc ?rL plàLr,!. Ccând^fur n&lurelle. 

H, — L. o-^fid. — Pr, pn^î. 

Un adolescenl deboui, presque nu, coiiïé d'une draperie en^oul^e, 
s'efTorco d'apitojer les passants. Il îe lienl la tèle de la main droite 
avec une mine désolée, et tend la main gauche 



COCHEY (Claudi), néà Nuits (Cûte-d'Or), ÈIÈve de l'É- 
cole des beaux-nrls de Dijon el de Cabet. 

N" 4904. L'Aurarc. 

SciEue i:n plJtEe- Grandeur Daiurdle. 
H. iin;5. — L. oii>77. — Pr, o";;. 

L'Aurore est représentée sous la figure d'une femme eïlée qui 
s'éiunce, les jeui encore ï demi ferm^5. vers le ciel. D'une main 
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elle brandit une torche; de l'aulrs elle agite un voile flottant au- 
dtssas de sa lète, A. ses pied^, la sphère du monde. 



POWER (JEAN-BAp-nsTE-CHARLEs-ÉMiLE),néâCharonton 
(Seine), èlÉve de Ramey ei de M. A. Dumont. 

N" 5195. ArlUUur, 

MaA^\e d'unp Ggikrc diicorativc dotliLicc au monumenc cli^vd 
aux vic[Lmc^ du iA^s. 

SlaElir en p[àlri]. Ciand^ur nalurtllcr 

H. iai8i, — L, uinSo. — Pr. o>nSo. 

Il C5t debout, couïerl d'un grand manteau, la teie un peu penchée 
à draile, le poing droit fernié, la main gsuche appuie sur la poigni^ 
de son sabre. 



PLE (Henri-Honohé), né li Puriï, élève de MM. Picault 
el Malhurin Moreau. 

Si â tue pn piètre. Grondeur uplurclEe- 

H, l'nÉo. — L. ûfiSû. — Pr. o^fi. 

Un jeune honjnie a lu longue chevelure eat as&iî ïi Texlrémiié 
d'un rocher, sur une peau de lion, une jambe en avant, prêt \ se 
dresser. De la main gauche il s'appuie sur un bouclier plac^ der- 
liÈce lui; de la droiie il saisit une épée prés du bouclier, 

AcQVls PAB i'HTj^T- 



BORJESON (JoHN|,néàGothemboura (Suéde,, élève de 
r Académie desbcaux-Hrtsde SlOL-khf.lm. 

Slaluo tn marbre. Grandsui njlun'lle. 

H. iii'oi. — L. oni85. — Pr. ui"3,. 

Elle esi nue, nssise sur sa rofae défaite, h jsmhe gauche allongée, 
Iai5!3m iomber sa léie sur sei bras croisés, qui pressenl son genou 
droit ; elle pone deus ailes ds papillon am épaules. 



HERMAN (Lambert), ne il Liège (Belgique), élève de Lié- 
nardetdc M, Delaplanchc. 

Siûiji? en |>làire. Grandeur naluielle. 

H. 11150, — L. OIII53. _ P,. QHl^;. 

Elle esi debnui, adossée 6 un ironc d'arbre, le pied droil sur une 
pierre, ployant des deu» mains un grand arc dont la pointe pose sur 
le sol. 



DELOYE (Gustave), né A Sedan, élève de J. P. Danian ei 
de MM. JoulTroy et Lemaire. 

N''49;ç. Le GAiii^ Jes aris. 

Statue eu marbre. GrjiDilcur ■lEini.'n.'LiiirE. 

H, infio. — L, Q|"^3 Pr. D"(3. 

Il est représenté ëous la ligure d'un jeune homme aux cheveux 
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bouclés, couronné d'olivier, une flamme au froni; il tient dans la 
main droite une Minerve en orlïvrerie, et s'appuie de la main gauche 
sur un carlouchE auï armes de Lichstenslein. Derrière lui, une pa- 
lette, des pinceaus, un maillet, un ciseau. 

ApriitTiEHr « S. A. ve hibce df LicHiiHisTelB. 



MARIOTON (Claudin), né à Paris, élève de l'École des 
beauï-arts el de MM. A. Dumont et Levasseur. 

N° 5105, L'Àmciir fait à son caprice lovrncr le manda. 
Scacuc ED plaire. GritndEur aalurelle. 
H. iioîS. — L. oniSf, — Pr. 00168. 

L'Amour, adolescent, est assis, les jambes croisées, sur un siège 
antique \ large dossier. Dans la main gauche il tient le globe du 
monde, qu'il fait tourner de la main droite avec la pointe d'une 
flèche. Au dos du si&ge, un carquois suspendu. 



JOUANDOT (Amédêe), nèà Bordeauji.ulèvede Duretet 

de M. Joufl'roy. 

N' ; 1 2 i . Lii Fiancé d'haac. 

Statue en ^ïerr^. Fig. gr;ibdeur naturelle. 

H. — L, oi"6o. — Pr. o"So. 

<i Rtbcttd, levant les JeUK, vit Uilike el descenJil du chameau ; car elle 
ûvûit dit au setvîttMir : a Qiil est tel homme fgui vient, le long du champ. 
■I ail-devnnt dt nous? - El le seivileur avait riipotldu - " C'eit mon ici- 
gneur. B ËL clic prit BLiuiiût ma voile et ^e conviii. n 

(Ancmi TOT.iiEsi. nain, KKtV.) 

Rcbecca est debout el enveloppée d'un voile qu'elle ramène de la 
main gauche sur son visage. 
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LARREGIEU (Fulbert-Pierre), né i Burdsiiux, élève 
de Maggesî. 

N" ;i48. Homme tïamcs en oi'dclln. 

Smiueue ëqneilrB en pliirp. 
H- oHiSy. — L- o'"lo, — Vx. Din3û, 

Cavalier en cosiume Louis XIII, coilT; d'un feulre % plumes. De 
la main gauche il lienl les rênes de son cheval, de la main droite un 
pisioIeL 



ARTISTES HORS CONCOURS 



ALLAR (André-Joseph), né à Toulon (Var), élève d'A. L. 
DanLan eide MM. Guillaume et Cavciter. 

N'^47ji- Les Aâkiix à'Alcfsle. 

M Ëlend?ï-moit mes piedi ne jieuvcni. jiIlls me ^oulenii; la mon 
proche , ei la nuit E^nàbieusf; répBiid %ur me^ ft-uy-- Me^ enfani^, mes 
cher& enfajii^i f'<?n e*c faill vunï n'iveï, plus c!e m^re- \y 

Groupe en p1ii[re. Grandeur naiurclle. 

H. i-n^S. — L. D"ia5, — Pt, i^^40. 

Alceate s'est affalssie, mourante, les jambes croisées» sur un siège 
^ dossier. Ses jeux se ferment^ sa boucbe s'entr'ouvre avec peine» sa 
Eéte» couronnés du diadème et du voile, se renverse sur Tëpaule 
droite- Elle essaye encore d'sttirer vers elle, de ses mains tremblantes, 
W5 deux enf&nu. doni l'un, une peiite fille agenouillée ^ sa droUe, 
lui jeiie des regards suppliants» et l'auiie, un plus peMi grarçon» 
dressé h sa gauche sur ses pieds, s^efîorce de se hisser sur la grande 
chaise, el soulève de la main droiie le voile de la mourante, Alceate, 
vÉtue du pépEos et de la tuniciui?. porte un riche collier; ses pieds 
nus posent sur un escabeau, 1» deux enTanls sont nus. 



AcQu»* PA* u'État. 
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AUBE (Jean-Paul), né à Longivy (Mcurihe-et-Moseile), 
ûLéve de Durel et d'A. L. Danlan. — Méd. 2--c\. 1874; riipp. 
iFfjû; jicl. ii!7a(E\p. un,). 

N"476;. Djnlc Alighieri. 

^ Je Dc tqit ïL ce fui volanLc ou la haïsrd, aaii, en marchani au 
milieu dpi lci€5, moû piuLl en lieiiru EarIcmcnE uni au vUagc. L'âme me 
cria en pleuranl : 44 rQUri]uoj me ToUhï'tu? pDui^aoi me laurmenleï-Eu? »» 

Sisluc en [)]di[e, Gr:indeur nalurelle. 

H. ]•". — L. o^ito. — Pl. D^'io, 

Le poMe, vSiu d'un canioil qu'il serre de ses deiiï mains déchar- 
nées sur sa poitrine, heurte la lèlp du pied droit el se penche ïera 
elle, la regRrdant avec une surprise contenue. Il est coilTé d'un haut 
bonnet li areillons, qu'entoure une couronne dp laurier, 

ACQUTS PAR lA ViLLt I)£ Pakiî. 



BLANCHARD (Jules), né n Puiseaust (Loiret), élève de 
M, Jouffroy, — Méd. 1866 cl 1867; mèd. :=cl. 107). 

H° 4807. D 'mik surprise par Aciéoa, 

Statue en plâtre. Grandeur naturelle. 
H, inigo. — L. Qiijg. _ p,. a>nSi. 

Nue, debout, la déesse se retourne h droite d'un mouvement vif 
et lier. De la main droite, qui cache ses seins, elle Tait un geste nie- 
nei^ant; sa main gauche felient une dtiiperie Huttante. 

Acquis p^h T.'Ërfl.T- 
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CHAPU (Henrl-Micheu-Antojne), né au Mée (Seine-et- 
Marne), élève de Prndier, de Duret el de M. Léon Cogniel. 
— PriiL de Rome 18;;. — Méd. )•= cl. ]86); méd. 1865 et 
18Û6; « 1867; Off, * 1871; mid. d'iionneur 1B7; cl 1877. 

N" 41^71. Jeune Garçon. 

Sluluc ta indrbN. Grandi^ur naiurdlc- 
H. •■"16. — L 001,5. 

Jeune garçon d'une douzaine d'snnées, en pied, la léle nue, d'une 
allure simple, vive, résolue. Veîie tonde, grand col, cravate flot- 
laniË, culottes courtes, souliers découverte. Il lient la main droite 
dans la pnche de sa veste, et laisse tomber son bras gauche le long 
du corps. Derrière lui, son pardessus posé sur une pierre. 



COUTAN (.Iules-Félix), né â Paris, élève de M. Cavelier. 
— Pris de Rome 1871, — Mèd, l'^cl. 1876. 

N''492 3. Saint Chrishp/ie. 

« ... Ajant à grintl'|wine franchi le lorrail. le géant lui Jil : ^ Il mo 
HL &eiDblQil potier le monde [ n El l'enfant lui Ecpondrt : - Tu porEdU le 
« monde ci celui qui I'e ciéi, » — {Li^tndt dorér.) 

Groupe coloi^l tia marbre. 

H. îfii^S. — L. o*ço. — Pr. D'iigo. 

Le géant, un énorme bâton ï la main, le dos et les jambes ployant 
sous l'effort, lève ï droite, avec une' surprise naive. sa grosse tèlc 
vers le pelil enfant juché sur son épaule, qui de la main gauche se 
tient à ses cheveux, et de la main droite montre le ciel. En bas, des 
racines d'arbres et des plantes aquatiques. 



AtQUi* PAR l'État. 
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CUGNOT [ LÉON-Louis), né à Paris, élève de Dure! et de 
Diébolt, — Prix de Rome tfi;!,. — Méd. s'-cl. i86);méd, 186; 
et :867; j-^d, 1867 (Exp. un.]; « 1874. 

N0 49jï. Messager d'amour. 

Croupe en bronîO, Fig. (jundcur noEUrelIc, 

H, ii"iQ. — L. 01145. — Pr. 

1 Jopiier, inmfoimé en nuage El mélmnorplioié par l'amour ea pluie 
d'or, ordonne A Mcri:urc de se rendre chez Danad. f 

Mercure est représsnlé s'envolant, le pied gauche encore pos^ sur 
l'eitr^niité du nuage, qui monte en spirale. Il lient un miroir dans 
la main droite et dans h moin gauche des bijoux. 



DAMÉ (Ernest), né à S ai ni- Florentin (Yonne), élève de 
Duret et de MM. Lequesre, Guaiaume el Cavelier. — Méd. 
2' cl. iByy, méd. 3' cl. 1878 (Exp. un.). 

N''49)6, FugilAmor. 

Gconpo en bronze. Fig. grandeur naiurellfi. 
n. iinjS, — L, oinas. — Pr. !'"■<'>. 

Une jeune fille nue se dresse pour retenir des dou« bras l'Amour, 
jeune homrne ailé qui, déjà envolé, touche d*un doigt i^ger, corume 
d'une dernière caresse, son épaule droite. Vainement de sa main 
gauche elle lui saisit le bras, tandis que de la droite elle s'elfotce de 
rapprocher vers un baiser sa tête bouclée; il monte toujours, agitant 
un src de sa main droite. La draperie qui flotte sur l'épaule de 
l'Amour retombe sur un autel éteint bu> pieds de ta jeune fille. 
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Pr^; de l'autel, un carquois, des roses eiTeuillées, ud papillon mort. 



FALGUIÈRE (Jean-Alexandre-Joseph), néà Toulouse, 
é\ivc de M, Jouflïoy. — Prix de Rome 1859. — Méd, 1864 
el 1G67; méd. i'" cl. 1867 {Exp. un.); méd. d'Iionnaur 
186B;* 1B70; fHpp.mèd. .r^cl. [878 (Exp. un.); Off.* 1876. 

No ^oi j. Saint VincenI de Paul. 

Slatae cotounEc en marbra. 
H. îra. — L, - P[. o'"7g. 

Lo sainl, debout, coiffé d'une calotte ronde, vêtu d'une soutane et 
d'un grand manteau, îerre des deux mains sur sa poitrine deux en- 
fants nus qui dorment enlacfs. li regarde devant lui d'un regard 
compatissant el attendri. 

CnWMilBDÉ PAS l'ÉrAT POnil CiaUSC de SAIBTE-GEBEVitVE 

{ Panthéon) , a Pabjs. 



CAUTHERIN (JEASt, né i Ouroux (Nièvre), élève de 
Gumeryetde MM. A. Du m ont et P. Dubois. — Méd. 1868 
et 1870; méd. j' cl. 187); j = cl. 1878 (Exp, un.); S 1878. 

N<'S04;. Clolilde de Suri'ilk. 

Gioupp en mnrbrï. Grandeui naturelle, 

H. ["'Sa. — L. i^io. — Pi, o^ûG. 

Elle est debout, les cheveux pendants sous un mince diadème, 
vêtue d'une longue robe h plis droits, à corsage lac^, un peu traî- 
nante. Elle tient dans les bras et regarde tendrement son cher enfen- 
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lelel qui, assis sur son btaa gauche, laisse tomber sa peliip lèie en 
dormic sur son épaulij. 

Acquii PAS l'État, 

GUILLAUME (Claude-Jean-Baptiste-Eugène), né à 
Monibard (Cûle-d'Or), élève de Pradier. — Prix de Some [84; . 
— Méd. 2=cl. j8sa; i"cl i8;s (Exp. un.): * itîjs; Membre 
del'Instilul 1R62 : m6d, d'honneur 1867 (Esp. un.); OIT. * 1867; 
Comm. ft ; rapp. méd, d'honneur [B78 (Exp. un.). 

5079. Pliilipps de Girard. 

Sl^iuc en piiire, Fifjuiu pbi grande j^uo nalurc, 

ModËle de la «laEiie oa bronze descinoi; .'i ]i ville d'Avignon. 

H. !ini4a. — L, et"8o. — Pr. ii".ic.. 

Le célèbre ingénieur, déjk vieuj:, est assis, vêtu d'une longue robe 
de chambra, sur un Tauteuil, dans une altitude méditative. De la 
main droite il lient un compas, de la main gauche un papier plié. 
Tète nue, chauve sur le sommet, avec de longs cheveux pendant en 
couronne. Barbe en collier. 



N" 5080. François Bii/a^, fondateur de la Revue des Deux 
Mondes. 

Busre en iHiiihTC, GrAinleur naiurelle, 
H, o^ia. — L. 0*33. — Pi, iii"j3, 

Tfite nue et chouve. Cou et poîtnne découverts. Draperie îi l'an- 
tique. 
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HUGOULIN (ÉwiLE),néà Aixen Provence, élève de M. A. 
Dumont. — Mod. î' cl. [87Ô. 

N" 5104. Oresleseréfughà Caulcl de Patios. 

H. 3"4o, — L. i"fi5. — Pr. iBiiy. 
Ciï>ui>Ei CD marbre, fig, plut grande que naCdrc. 

Oreste, nu, aEsis sur les marcliEs de l'autel, entoure de ses deus 
bras, avec désespoir, les pieds de la statue de Pallas. sur laquelle il 
Idiae tomber sa tèCe, en fermant les yeux. 

Ai:Q!Ii^ pah l'Etat. 



LEMAlRE(HECTOu),nià Lille.élève de MM. A. Dumom 
et FalguiÈre. — MM. 3" cl. 1877; prix du Salon itija; méd. 
2' cl. 1878 (Exp. un.). 

N" ÎOOJ. L'Amour malcraci. 

Giùû^c en maibrc. 

H. a"ia5. — L. i»7o. — Pr, omSS. 

Jeune femme nue, étendue sur une draperie. Elle se soulève, 
en sourianl, sur son bras droit, et tend ses Itvres II son enfant, 
assis sur sa hanche gauche, qu'elle soutient do l'autre bras el qui 
lui caresse la joue en s'effortsnt de lui donner un baiser, 

AcyiMï P*a l'Etat, 



MARQUESTE (Laukent-Hondré), né à Toulouse, élève 
de MM. JoulTroy et Falguîère.— Prix de Rome 1871. — Mid. 



SCULPTURE Bj 

d. 187^; i'= cl. L876; 1' cl. 1878 (Esp. un). — Hors con- 
cours. 

N" 5207. Doa/sur d'Orphée. 

Sialue gn plilrc. Fig. grandeui aaiorglle. 

H. •■"^5. — L. o"n85. — Pf, ui"8o. 

Orphée, couronné de laurier, est assis sur un rocher^ il laisse 
lomber d'un air accablé sa lêie et ses bras, dont l'un, à droite, 
resie pendant, tandis que l'uulre s'appuie, & gauclia, lur le sommet 
d'une lyre posée derrière lui. 

Appaitiebt * u'iHîrmjT oe Fjsbce (Musée di m CoMTîsst de C\em), 



MERCIÉ (Marlus-Jean-Antdine), ni à Toulouse, élève 
de MM. Geoffroy et Falguière. — Prixde Rome i968. — Méd. 
1" cl. 1871; # ]872; méd. d'honneur 1874; méd. d'honneur 
[878 (Exp. un,). — Hors concours. 

5227. Tombeau de Mkhekt. 

Baî-relicI eu plâtre. Fig. grandeur aaiurelle. 
(Pour rimelicre du PÈre-Uchaiie.) 

H. IUBS. — L. inigi. — Pt, ooijo. 

En bas, l'historien, allongé sur un cercueil, dans un suaire, est 
couché, de gauche i droite, la tète sur un coussin, la main gauche 
sur le cœur, tenant une plume dans so main droite pendante. Au- 
dessus de lui s'envole, la téte anvi:!oppée et ombragée d'un granci 
voile sous une couronne, une femme drapée qui, de la main gauche, 
lient le rouleau des œuvres de Michelet, et de l'autre en haut 
écrit ces mots : L'histoire csl une risurreclion. Sur la bière est celte 
inscription : Que Dieu reçoive mon âme reconnaissniïte ! 
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N' 5228. Arago. 

Slalufi cp pUlrc. Grandeur colouaje. 
{ Pour b ville de PcEpignan-) 

H. !"9P, — L, ■"■3S. — Pr. ii'7o. 

L'astronome est debout, la Me oae et ua pea penchée k droite, 
ïÉtu d'une ample redingote flolianie. De son bras droit majestueu- 
sement leviî il monire le ciel, ut lient dans la main gauche des 
feuilles portant les titres de ses œuvres. Derrière lui, une grande 
sphÈre sur laquelle sont jetés pÉle-mÈle des caries astronomiques et 
des papiers. 

Sur Ie piddcsla). un b^s-rclief repnjienEaQI h Jcunmc d'Aipgo : 

Le jeune Arago, en costume XVIJI' sikle, étendu sous un arbre 
dépouillé, Feuillette un livre el se retourne pour regarder les remparts 
et les églises de Perpignan, i^ui se profilent dans le lointain. 



MOREAU-VAUTHIER (Augustin-Jean), nè à Paris, 
élève de Toussaint, — MÉd, i8û;; 2' cl. 1875; * 1877; méd. 
î=cl. 1878 (Exp, un.). 

N" 5248. La Forlunc. 

Slfllue eik bionzc. CrandeLir nacucelle. 

H. în^ia. — L, Dl"^S. — ?v. oi'4a. 

Elle eil debout, le pied gauche posé sur une roue tournant au- 
dessus d'un globe; elle est vÊiue d'une draperie légère et collante 
qui flotte derrière elle. De la main gauche elle lïeni un aviron, de ta 
main droite une coine d'abondance. 
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SCHCENEWERK (Alexandre), nèà Paris, élève de David 
d'Angers,da Jolivelet deTriqueti. — Méd. j = d, 1S45; i'=d. 
!G6[ ; rapp. 1863 ; « .G;^ ; méd. cl. 1O78 {Exp. un.). 
N" i|j5g. Au malin. 

Sialuy en marbre. Grandeur oaiureJlp, 
H, - L. oi=5v — Pr. 11^,5. 

Urre jeune femme nue, co\?iéa d'un bandeau, assise sur un tabou- 
ret très bas, les deux jsmbei allongées, sltaciie des deux mains une 
chaussure b son pied gsuclie. Sur le lahourel, une draperie. 

AcijLirs PAK l'État. 
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RÈGLEMENT 

DE L'EXPOSITION TRiENNALE 

DES OUVFtftCEÏ 

DES ARTISTES VIVANTS 



Le miniïir^^ âs Tinst rut lion de.'S culteï d« bâ,iU)L-ar[^, 

Sur la propomion du dtrenieur ^im-ral des liaiLix-arlSt 
Le coiibeil ^updrieiir des htaUN-ait^ enlcndu, 
ArrçEe -. 

CHAPITRE ^^ — Du d/pâl da aunrasts. 

Ari. 1*^- — L'Eipoiiiïan iiicnnalc icra oiiVi^Tie eUJr prodiiriioTu des arlulct 
francJiîscl étrangert- 

Arl. 1. — Sont admis» â l'Evposiiion rFiivies des sepi ge^nc^ CL-apr^ 
indiques : 

1° PeiiUUre; 

•z- Devins, ai^uarellu, pasiels, miniaTLires, âmnux, poiccWiUM. carrons de 
vilraui el viiraui^ ï l'eidusino louldfoii des viirauii CE cartoqi de vhraLix qui 
nu rcpr^scnieraieni que des sujets d'orneniGniaiion; 

3» Sculplurp; 

4" Gravure qfi médailles ei sur pteri» tiues^ 
y Aichilcaurei 
ù° Gravuie ; 
7" Liihograpbiï. 
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Le DOinbic d» ouvrage» que peai pré^onlcr charjuc article csE îllimild- 

Le nombre lûlal dtfi ouwragcî i rccfïoir icra dclcrmiot, 

S?rB conïiddré camme nu formant qu'un kuI ouvrage Loul Qiïcmttlagc 
d'tcuvres pkc^ps dan^ un cadic dont cha^juc cAlé, muurd cxEcii&urcmeDi, 
L'OAcédeca pai i mècie ao ccnlimâlrUb 

An, 3. — Ne pouriooLlire pre&Sbtës : 

Les capï», uuf relJeE qui if-produlTiieDL un ouviage par un procédé dilTé- 
rent; 

La peluiures sur éirmW. mr porcelaine au sur rnience, Krvanl ï la défors- 
lion d'ohjctï ayaciC une \vrm-: usucHe, Ltjs que vasoi, coupfs^ plal^, si ces 
ioiie^ de pciniure oai le C[]r4icitrc de pioduiEs indutlriols ; 

Leï ouvrages qui oul liguri flii>: E^postlions de Parit AniérieuEemeni à la 
dfTniâie péiiudc rriïnU'iLe; 

La [ahledUk guEr« ohjntr $Bns cedrc; 

L« ouvrages d'un arliMi! déc<^<lé, ù moins que le décès ne soit po^iéiieur à 
Vouveriure du la demiëru Exposiiion tiicrinde ; 
L« ouvrages anonjuies^ 

Loi ïfulpiurizs ea lene non CLiiie et les réductions d'ouvrages de sculpture 
déjà eiposés. 

An. ^, — Le ntaiiiinum pour la dimen^ioiL de^ bordures sera de Su cenii- 
nitlres en largeur cl de ao renlimèires en ^paissetr. 

Art. 5, — Le» ouvrages ayM des cadres de forme ronde, ou ovale^ ou & 
pans coupéi, devroai ^re ejtislés sur de plancher dorés de faime recLan- 
gulaire. 

Chaque ouvrage ejtprjià devra tire niiiD[ d^uncarlel poriaDi 1? nom de Tau- 
lEur et L'indication du sujet, 

L^indicalion du &ujci «cra faculiaiîf e pour les porEraïi&. 

An. G- — Les ouvrages cuvoy^^ i V Eupoîillion devront ^rrc adresiÉï, franc* 
de portj A M. lu dirucleur g^niral des benut-arla, au palali da Champs- 

Ail. 7. — Chaque arlislc, en déposant au en foiMQl déposer ws ceuvtcï, 
devra en même temps remctlrc ou Faire remcilre une notice, signée de lui, 
coaienani &es nom, prénoms, le lieu de sa nalsianre, le nom de ses makrei, La 
mnintion des récompenses obtenues par lui aux Eïposltions de Pari*, &a qualité 
de grand prix de Romu ou de prix du Salon, ïon adicïso, le sujet et les 
dimensions de ses ouvrages- 

Ceux qui Ou pourront accompagner leuri ceuvres devront les faite déposer 
par une pursonne munie de leur autorisation écfïte- 

Ate. 8. — Les ouviïLge^ diU ch:i(-Lin des ïupi genres dâsiguéï ci-deisu^, k 
rar[|c1e 3, devront éiie ii]scEi[S sur une notice séparée. 

Art. g. — Des salLes spatiales et un appendice du catalogue seront réser- 
vés aux esquiises, carton», modèles des ouvragei d'arcbiiFctuTe, de sculptuie, 
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de pdnlurc, eiccucdi dam Ik monumcnEs pubhcs depuis l'Expa^ûian dornitre, 
qui, pDE la place fixe r\u'i\s uccuptrit. ne ioat jsas tkuccplïblcï de figuier i 
rEiLpOïitmn. 

Les ar[iitE&, en déposant s» du Caraloguc la nolïce ïndicaiiT? des 

iiBfaui de celle rainre enfcuE^s psr euï, devront produire â l'appui de leur 
dfclaralion au neriilicai de l'nccltilctle du moDumenc, aucïianl la CDmniaDde 
de cc^ iiBVJUK ei la dalc de leur r^epdon- 

Art, iD. — Dès que le& ouvrages aurcrnl 4i6 enre^sirés, qui ne admis 
ï les reiouctier- 

Art. M. — Aucun ouvrage ne pourra éire reproduii ism une autotiiation 
âciïle de l'auteur. 

Art. I 3r ^ L^icInkiniïtEâiion décline loute re^ponsabijilé en te quicouccrne 
les ouvriges ovoii de pierres et de méiaui piécieux- 

NliI objet expo^i ne pouriïi tire leiiré av^Di lo clûlure de l^Eaposilionf t 
moins de circonstances er^cepiiounelles dont r>rdniliiiilniiiQn i^ts juge^ 

Les ouvEiiges e^posâi devront fiire lelirés dan* le courant du mois qai suit h 
clôture. 

Ils ne ieroat rendus que lur la présentation du r^cepiud. Apr^s le délai 
précité» les ouvrages cesseront d'âlrc ioui lo iurvellknce de l 'ad minisi ration. 

CHAPITRE 11. — Dt i'admhiion. 

Art, [3. — L'admission des ouvrages eïi pronontie pir un jury campcif 
pur moilié de membres élu^ cl pour moUi^ de membre:! uommds par l'admi- 
iiis[ration, sur la proposition du conseil supérieur dei bciiUJi-aris^ 

Ail. I 4r — Le jurj acrii divisé en quatre iecrions. 

Lk pcemitre comprendra la peinture, les dessins, oiguarelles, pailelc, 
miniatures, émauK, pcrtelaines, canons de vitraux et viiiaux ; 

La seconde, la sculpture cl la gravure en médailfes et pierres Ëne^ ; 

La troisième, Tarchi lecture ; 

La quatrième^ la gravure et la lîthograpbie^ 

Atlb i5, — ' Les listes des quatre sections du jury élu par \ci ariïaies seront 
composées de : 

lo membres pour la section de peinture, 
6 membres pour la ^eclion de sculpture, 
6 membres pour la section d^archilectureT 
6 membres pour la seclion de gravure. 
La section de peinture devra comprendre deux membres représcnlani la 
peinture de passage, d'animau):, de Heurs, de nature nioiFe, eLc. 

La section de sculpture devra comprendre au moins un grjveiir en médailles 
eï un graveur -^n pierre* fincï. 

La sfction àt gravure devra comprendre trois graveur» au burin^ un gra- 
veur il Tcau-rurc, un lilhogriiphe et un graveur sur bots. 
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Alt» iC, — Sonl ^[rticurï les âriisit« cspo^aDis remplissant fuDâ dos 
condition ï ïuivanli^ : 
Membru du rin^iUul, 
Dàeaiéi de Iq Légion d^honncur, 

M^daill^ auï EiiposïtiDus annueEle^ cl univer&f]lc& ài: ?aiiiy 
Grands prix de l^oniF, 
Prix dki Salon. 

ArE- 17- — Les arcislu élccl^-UTâ leionl admis â voccr apràs auoir Dppa^d 
leur signeiurc sui un rogislre spécial- ChocuD d'cut dépoïnia d£in« telle des 
c\uaus urnes qui (orrespondia ù sa ^ccIlûd un bulletia foiiani les Dom^ de^ 
jurés choUis par lui- 

hci i^li^cicurs cvpo^onls qui. domiciJiéï hors Paris du abscnis morLionlane- 
ment de celle ville, ne pourrajenl venir voler en personne, pounonl ndccïScr, 
par La posie, i M. le direcTeur gènèial <it5 Lemn-flris, au polai» dus Cliamps- 
Elj'^éei, UQ pli cacheiè. signé d'puï* conlenanl leur buHelin de vole égalc^ 
mcnl cachel^- Ces voU-s moai meniSonn^s sur le regiicre de« àlecieuis. 

Art. [8. — La dépauillemenE du scruiin aura lïeu en présence de M. le 
dicccteur généiïil des beauK-aits et des aiti&tes qui voudront assister A celle 
opéra lioti. 

S'il y Ji lieu de pourvoir Jiu remplacenifiaL d'uo ou de plusieurs jurés élus, ii 
y sera pourvu en prenaai parmi l« personnel que Péleclian dlim désignées i 
la suite. 

An, 19- — Le dir^cleur générjij dc& b«,iU}L-arU sera pré&idenl. du jurj, maÏ4 
chacune detaectionï élira un président cl un vlrc-piéaident paiiiculjers. 

Art- 3D- — La présence, dans tfiaquc setlian, de lu moitié au moinj deï 
juiést sera ndcetsaire pour la validité des upâiaLions- 

ArE. Il . ^ PûUi l'admission di! louic Œuvre soumise au jury, la majoriié 
absolue dci membres présents esl indispensable. En cas de partage, l'^dmEs- 
lion sera prononcée, 

Arr, 2^- — Nul ouvrage no sera ejienrpLé de ]'e);anieji du jury, 

Arl^ i3r — Le placidinenl dos ouvmgsï sera fait par l'administraiion, sur 
les indic^lions et avec lu concoure du \utj, qui devra se raire représenter par 
un ou deuv déléguéî. 

Quant! ce travail de pliic[;mcnl sera lermtné, le jury loul eniiersera invilé ù 
donner son avis sur les disposluoni générales ou pariiculitireii maïs pcndanE 
lus travaux de pincement les portes îeranE fermées k lout le monde sans 
eu:eplion. 

CHAPITRE IJI, — Dtt r^compti^its. 

An. ^4. — Le }uiy d'admission esl chargé aussi de décerner les Eeciim-> 
penses- 
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At[. 35. — . LtfS fonclioaf do \mé CDlrâineni h TtoDncialion I loules [ei 

Arl. 16. — Sil médailles d'honilîur leronl lu sculci rtcompeoscsqui pouï- 
ronl eue atcordéci aui nuleun des iBUVres Ifi plus jernsniuahles par le jurj, 
loule! serlion! rruniss, lou! la prclidente du dirccieur (finérol des beaiii-jrls, 

A la suite de la diilribuuon da réiompeniEi, li. dir^ciion générale dm 
beaui-arK esl cliargiiu de foire icproduire par h gravure Im ouvrjgei qui 
auroDI mérilé le^ raédoillcï d'honneLiTr 

Les médailles d^bonncur ne paurronE ÉLro obtenues qu'une Mule fais. 

Ari. ij. — Lci réiolulions du jiirj des riicompcruci scronl priits i la ma- 
jorïti absolue dt> liilTraEes, la vois du présidenl élan! prdpondéranle. U pré- 
sence des dem lieti su moins des membres sera indispen sable jioir la «alidilé 
des opérations. Les midaillfs de chaque classe ne pourtoni rionaer lieu i plus 
de deui lours de « riiiin 1 la niajmiié nbsglue, ei d'un Iroisiime i la majoriié 
rslaiivc. 

Art. aS. — Les récompense! serool diilribuécs en séance solentlellc, dans 
l'ordre même oii le \my les aura volées, el les (cuvres récampcniécs scronl 
désignées au public par des cailcls. 



CHAPITRE IV, - Des «i\rca. 

At[, 19, — L'Eupa&iLlùn serJi ouverte lous |ei jouu dti lu lamEiinc^ do huic 
heures du malin ù six heurei du 6oir^ lauf le liiudii jour où les portes n'ouvri- 
ra ni qu'à midi. 

L'cTUiéf ser,! grnlmlE le jeudi â partir de midi, et le dimanche û pnrtir de 
dit: heures. 

Les atiires jûiirfi le droii d'rnirce sera de 3 francs jusc,u'i midi cl df 
I franc dans la pufnÈe. 

An, "io. — Des coricï d'eniEee rigoureuse me di per^ooneflts leEom mises i 
[ti dispoïilion des ariisic! eïpDsanc^, des arCtïles non ctposnrri! faisant pariie 
d"untf des catégories d'èletieurÏT ei dct représentants de la prcuc c|ui en ieroni 
]<1 demande. 

MM, le^ siln,iieur^, MM, le* dâpul^s el MM. les membres de l'Imlilul 
leroni aidmis sur la préseaii^iiDn de leurs médailles. 

En dehors dei personnes CL-dessus désignées, nul ncâera sdats 4 visiter gm- 
LuUemenL ]'Ei;pos[i[oD ^ans an permis spécial ût M- le directeur g^ndral de» 
bcaa>!-arts. 

Dd* CATim d'abonoemeni, vainbkt pour une, dcu)!, trois persqanm, i?[ don- 
nant aictii au palais dès huit heures du mailn, seront délivrées au priï de 
10 frirncs pjur une personne, io francs pour deuï personne! el fionc! 
pour Irai! personnes. 



A. BARDOUX. 
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RÈGLEMENT 
DE L'EXPOSITION PUBL1Q.UE 

DES ARTISTES VIVANTS 

POUR l'aNN ÉE 1879 



Le miniiiri! ds l'ia^[niciion publique, des cullcf ei àti beiiuv-nr^^ 
Sut la propasiEion du diiccceui géa^Eal dvi bi^vx^aHi, 
t-P conseil supérieur dei heant-aiii cntcndii, 
ArrcLi! ; 

CHAPITRE |r'. — Du lUpâl des ouvrants. 

An. i". — L'Eupoiition des ouvrages des ailiiies vivanH aura lieu ou palais 
des Champs-Éljiées» du i=' mai au juin 1879. 

Elle ^era ouveclc But pruduciions dei arciïliiS fran^aU et ciraDgers- 

Lb ouvrages de peiniurc, ai-nhiteciure, gravure, d^vrar^t éln ddpDiéï du 
S msn QLt -ta mais intlusifemeni, de dix hcurCï A ijualrc heures; l« ao mars, 
ili semut leçwi juïqu'h iix heur^ du aair. 

Lei ouvrages de scuIpLurc, duo^ jear romie di^Eniiive, doroai Itre déposés 
du 8 mars au 5 aviil, de d\n heures i quatre LieuECs; le 5 avril, ils seront 
reçu£ jusqu^ï hisi beui» du ïoir. 

Aucun ^uTsiï ne sera accordrii pour quelque tnoiif que ce soii; eu coaié- 
qucace, Touie dfmaude de suisii icra considérée comme non avenue ^ el laisïéc 
dès Iar£ Bans réponse. 

Ari. -j, — Suni admÈK^ & TExposULort les ccuvres des sept genres ci-aprÈs 
indiqués ; 

Peinture; 

3« Deuini, ^qunniUciH, pastels, miniatures^ émaux, porcelaines, carccns de 
viiraai et niraun, à j'4:>;c1usiQii louiefais des vÏEraut eL carions de vilraUx qui 
ne repré&enieia[cEL[ que des sujets d'ornemeniaiiou; 
Sculpiure; 
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^1 Gravures tu mdrldillci ci lur pieireï finei; 
5* ATchii€c(iire ^ 
6" Gravuic; 
Uchogi'DphiG, 

Leï ariities ne pDurranc envoyer à VEipOMtion que deux ouTraga àe 
chacun scpl genres d^sign^^ ci-de^^ns. 

Sera coTii&idcré comme ne ronncinl qu'un icul ouvrage loui jusembisgi! 
d'cDUvre^ pLeréet dant un cadre donl châqite câié, rnssaié extérieure lUtial, 
D'encédcra pas i mâlrc sa cenliLnilres, 

An, 3. — Ne pouTroulfiie préïeniés : 

ha tDpieï, suuf cellsï cjui repradulraieiil un ouvrage ]inr aa plocddf diUc.- 
rcEil; 

Lei peinJLiTi?ï sur émail, lur poL'cnlatne ou iur faïsncc, vrvunE â la dfcora- 
lïoD d'objFli ayant une forme LiïUiilla, icU que V^Sul, couper, plat». a 
ces iOiici de pciniuit^ ont le narjuièie de pioduilï mdu^ine)^ ; 

Lci oiivrageï qui on! ligurà nuK ExpOïLlioiLï pràci^dentei Ji ?3ih; 

Lci lablcauii ei autres objets ^ans ciirlre; 

Lci ouvrages d'un srùUf <lif édt, à moini (^ue le décès ne soii poîicrieiir k 
TouveTiuce du dernier Sillon ; 
Lei ouvrages îinciiij'mcï; 

Ui mulpiures en terra non cuite et 1« ii^ducliotii d'ouvrngK de sculpture 
déjà expa^éï. 

Arï. 4. — Lt maximum pour la dimension des bordure* sera de 3o cenli- 
m^treb en largeur et m ceniimètres sa i^pameur. 

Arl. 5- — Les ouvrages aput des cadre* de lormc ronde^ ou Qvjle, ou ù 
poQ* coupés, deïrani èire a)uaiës lur des planches dorées do forme reclango- 
Inire. 

Chaque ûuvrege exposé devra (irc muni d'un cartel portjni le nom de 
l'ïuleur e[ rindlcalion du bujei- 

L'inditetion esl-taiiukative pour ]ei porlcait»- 

Art. 6. — Lus ouvrages eavojis ù rEïpoiiiion devront éire odresiés, franc* 
de port, h M, le diiecieur général des bEaUA--irts. au palais des Cliamps- 
Ëljsées. 

Art. 7. Chui|ue artisic, eq dépo^Jnt ou en faisant déposer ic$ Œuvres, 

dpîra en même temps remettre ou faire remeitre une noiitt, signée de lui, 
contenant ses nom cl prénoms, le Heu de ia naissance» le hom de ses maîtres, 
la mention des récompenses obtenues par lui aux EïposiEiunî de Paris, sn qua- 
lité de grand prix de Rome ou de prix du Salon, son adresse, le sujet et Les 
dimensions de ses ouvrages. 

Ceux qui nu pourront accompagnef leurs ouvres devront le* l.iire déposer 
pnr une pei&onne niunïe de leur autorisation écrite. 

Art- 3, — Les ouïragcs de chacun de* sept genres déiigûéa cî-dessus, i 
rarticle 1, devront cire Inwrit* sur une notice séparée. 
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Ar[- 5. — Deï îalles &p^ciiile6 ei un ;i]tpf nd[cc du cutslogue inroni lii^svés 
aiu Fiquûics, rariDiis, mocl^ln dei Duvrags& d^aEthil cet lire, de tculpcure, de 
pciniuie^ es^cuife danï les monumeDU publia Jtpuh l'ETpruirion derrkiârï, 
qui, par la pUcG Hnc qu'ils DCCUpeaL, ae mui ^as ïuiccplibica ûe (igurt-r au 
Salan. 

Lm arrijies, en dfpotiiiil nu bureau du Cattilogu? la nutke inditfliive des 
irsviiUJi de celle nature «éculés par devront produire à Tappuï de leur 
d^cleraiioe un Eerijfim de Tarchlii^rEe du monument aric^taiLl la commjindi- 
de tes travaux et la daie de leur réception. 

Atl, 10. — DÈS E]uc Ih auïtageî nutont éié enregistré», nu) ne rera admis 
ï les rcloucEier- 

Arl, I T. — Aucun ouvr^g^* ti<j poiirta Oire reproduit sans une auioriiation 
écElle de l'aulettr. 

An. 12. — L'administra lion décline toute rcsponEûbiliié en ce qui concerne 
le» ouvrages ornéi de picrr« ei de màiauK précieux. 

Nul objet capo^ ne pourra éire relire avant la clôture dcl'EïpoSLiion, b 
ipnÏDi de cii-toustanccF Cicepiituinelies dont l'admihiîTEglion sera juge. 

Les ouvragçs p^poica au SïiIod devront être leiirés dan^ le couronl du mois 
■jui luil la clâlure. 

Ils ne Kront rendus que sur Ja pcésenlalion du récépissé. Après le déini 
pEétïté, Ié^s ouvrages cea^eroat d'être sous la sur^ieilknce lîe J'adminiflration. 



CHAPITRE 11. — Dcrnd/nrWon, 

Alt. i3- — L'admrision des ouvrage^ présentés par les arlistes qui ne rem- 
pli^seoi aucune des condition?! indiquées i l'article ii ci-apr*iserû proDoncée 
pjir un jurj composé de membres nommés A l'éleciion. 

Art. 14. — Le jury lera divisé en quatre seciicms, 

La premiÈre comprendra la peinture, les dessins, aquareflcs, pasleU, minia- 
turej, émauv, portelHinH, carlD[L^ de vitraux e[ vitraui ; 

La locûnde, la sculpiure ei la grfluurc en médailles cl en pierres fines; 

La iroisi^me, l'aEchlieciure; 

La quajri^me, Ja gravure el Ea lithographie. 

Art. ] 5. — Le* listes des quatre seeiions du jurj élu par les articles seroni 
composées de : 

i5 membres pour la Aeclion de peinture, 
q membres pour ja section de stuFpture, 
g membres paurla sentlon d'architeciure, 
g cnembreï pour la section de gravure. 

ya icclion de peimure devra comprendre cinq memlirei tcprésentuni la 
peinture de paysages, d'animaux, de ileurî., de niiime mortej etc. 

La iPciion de sculpture dem comprendre au moins un graveur eji mildaitles 
ei un graveur en pierres lines. 



La ipUitiii Je t't'i^^urt: dmji comjirondre cirn^ graveurs nu bunn, iJiiUX grn- 
vours h l'cflu-foiit;, [|Q liiliografilic Cl Un graîtiiir mi hait. 

An. i6. — SonE tltcigurs IoDï les anivcs eïposanis implisinni l'une dos 
condilions suiïaniei : membres de l'Inîtiiut ou difcorés de lu Légion d'bon- 
neurpour kur^ nîuvies ; ayaoi oblenu toit une médaille, iojt le pnx du Salon, 
so'tt le grand priï de Rome, soit une mention hcmorahle, ou ayant été dèj& 
nduii^ trois folï â L'EApoiltion. 

An. 17. — Le vote de^ nooii & ddsigncr pnr le jurj aura lieu le dimanche 
aî mois, de dïï heu les du malin k cinq heure» du sojr, 

LcE aitiites cleciours seiont admis à voler après avoir apposé leur iignattire 
lur un regiiire ipécial. Chacun d'eiia déposera dans celle des quatre urnes 
qui torrespoudra !t sa setiion un Imllctïa ponanl les nami des jurés choisis 
par luï. 

Lefi éJec leur* eipoiani^ qui, domîciJIéï ou hors de Paris, ou abienu mumen- 
tanénient de celle ville, ne ppurmicni venir en personne voler te î3 mars, 
pourront adresser, par la pusic, à M. [c diretleur gcaérai des beauK-atis» au 
yab'is des Champî-Elyiées. un pli tâchuié signé d'eu*, contenanl leur Lulleiïn 
de voie égalumcnL cacheié. Cei ïoiei seront mentionnés sur Je legliirc des 
ékcleurs^ 

AtL i3. — Le dépDuiilemeni du scrutin aura lieu le 14 mars, â dix hcnreE 
du malin, en présence de M. te dlrecleur généritl dc5 heaui-arfs el des nrlitlet 
qui voudront as^isK^r ù tetie opératicm. 

S'il y a lieu de pourvoir au remplacement d'un ou de plusieurs jutàs élas, 
il y sera pourvu en prenaiil parmi les personnes que Téleciion aura déugnéeâ h 
la luiie, 

Alt, 19, — Le directeur général des beau^t-ans sera piésidem du ]uij, mais 
chacune des ïeciions éliid un président et un vicc^piéïideni pariicuHers- 

Arl, =0- — La présence, dans clmquc setiJoD^ de la moitié an moiiu des 
)urés, wra nécessaire pour la validité des opérations. 

Art. ai. — Pour T^dmission de loule icuvre soumise 3U )Uij, la majaiiié 
absolue dea membres présent est indispensable. En cas de partage, l'admission 
ïcn prononcé?. 

Art. ai. — Seront reçus sans evamen les ouvrages dci orliatos membres de 
rinstilui, dénorês de la Légion d'hoEincur pour leurs ceuvres, ayant ohienii 
Aoit nue médaille aux prctcdenies Ëxposiitonï, acll le prix du Salon, soit le 
grand ]]ri>: àe Rome, &oit lldc menlion honorable. 

Nnl ne jouira de celle exemption que dans la setljon où il ^uia obtenu ses 
récompenses. 

Art. 3]. — Le placement des ouvrages sera ^iï par radminlslrolion, snr 
les indic^iiions ei avec le concours du jary. qui devra se faire représealer par 
un ou deux délégués. 

Quand ce travail de placemenl sera terminé, le jury tout entier sera invité ï 
donner son avïi sur la dispositions générales ou particulières; mais penduni 
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les iravsui rk p|iii:cmcn( \ci giarl^^^ ^cmnc ferm^u^ i laul le mondi.' mm ciccyt- 
CHAPITRE in, — Dfs ffcompe-uK, 

An. 74, — Le juTj dci ^cta1Dp(;h^G» ion compo?*^ : 
l" Des jUTÉi clùsi 

s" De membie5 nommÉi pur l'd^minisliatÉoii auf la ptf^nialian du conseil 
5UpârLcur de& bcdUK-iirLs, savdlt ; 
5 pour lu pcinutic, 
3 pour la scuipiure^ 
3 pour rnrthïletLure, 
î pDUE k gTBVurc, 

Afi. l'â' — Le^ fancuan^ de Juré^ Mk pour l'admiïilon, ioil pour lis 
r^compcnsoj, cnlrâiaoni la renoacialioD à (ouiei les récompenses. 

An^ 3^- — Les médeiHe^ ^eronl de ttois cjutH, sDaf qui esl ï^dcifid b 
l'ariicile 39. 

Lu 1" clause, d'utio viijeur àe. 1 ,ooa fr.; la 1^, d'urf^ valeur de 600 Te-; k 
3*, d'une >nlenr de ^od fr. 

Arf. z'j^ — Lsi propûillïans du jur^ ne pourronE dcpa&ser : 

Pour la Mcllon de peialLbre, det^ioi, elc.> liois médillleï de c\a\Sc, s'k 
médailles de clii^e, dou^s médailles de 3^ cLaîse ; 

Pour 11 ^eclioD de. sculprure, gravure en médailles el piertei fines, dfUK 
médaillH de i^^ cta^&e, quatre médailles de classe ùl Luil mfdaîLje^ de 

niasse. Une médaille au mains 5era céservée A la gravure en mdduilJea et 
uns â la gravure eu piecm jïnes^ 

Pour la ïsciioa d'nichiletiure, une mÊdalllc de i'^ da»e, crois médailles 
de cintse, trois mcdaiLles de 3^ duiLc; 

Four 1b section de gravure, unt médailk de i" daue, deui m£da1lles de 
1' chai, quialEC médailles de 3^ zUsk. 

Des meniions honaiablei pauiront âlre décernées dan^ diaquo eohiIod, ù Iit 
sniie de^ mt^dailk"^, lavoii 

M pour la peinture; 

S pour 1j iculpiure ; 

S pour rarrhiiee[nre; 

^ pour la giJïurc; 

ArEr 18. — Nul artifiie ne pourra obicni; une midaille d'un ordre inférieur 
ou égal aun médailles déji obienuu; celui qui aura obleuu la première mé- 
daille ^era considéré cumme harï coctoun. 

Lus médailles ei rappels de m^daïHcs DUléiicurcs i oai la valeur des 

médailles nttuelJemeat dècerndfi; b médaille unique établie pijr \s règlement 
de 18G4 a In voleur d'une iroUitme médaille ti elle n'a élé oblcnue qu'une 
fois, d'une ileuxifimc si elle a clé obionue deux fois, d'une première ^ elle a 
été obienuc irait foin. 

Art. 39. — Tous les jurys, réunis en seauce gt^riécalc, sous h présidence 



AI*PEJVDICt 



lOI 



du diri^cicur gdntriL fies bcaiït-am, iboitÂtoni cotre \m fixpoïnnt) du^ divçm's 
tcciiona un ^rrtsic, ^gc de moins de aaaic-ûaux uns, f]uï giarailra, pm lu ^^ua- 
liiës lie ion tenyci! dxpaï^e, 1? plu^ propre ù pmfîLer d^un ïâjour de irait 
Bnnin A l'ftcr'kagur, itonc dcuji devcoOE àErt pauce^ cd frallc. 

Il v&r nllmii^ ïLu arti&lc désigne pat [e juiy une ïamme de fr- 

pû»! fh^cune di; ceït itdÏ& années, aux coniliiiaDi iDdiï|udcï p^r r4i'r(rc du 
mai 1074. 

An. "ia. — Les rdiaLuiions des jurys des lécompenseï ^eroni prises b la 
majocii? absolue dei ^ulïragci, In voiii dn pi^ïideni ctanr prepondfninler La 
prè»nce des deux iier« su noins du mcmbj-» ïerd indifp?nMible pour la ?al> 
diii des apéraiiaru. Les m^dniKes de rh-tquc claiîe ne pouiTonl donner lien ù 
pluG de deLiJL louiï de icruiin À la majûriif dbïoluc, Cl d'un Irojïlèmc à la riïi- 
joiiiâ rehiive. 

An. 3i. — Les cécompen^e^ ieia-al AkUibiiiù^ tu léancc lolenndle, djni 
l'ordic mémtf où le jury jeî aura vol^uî, el li:t ccuvrvi rtcampcuiûc! scfunt, 
lor* du [Cmaniemem du Sj]un, dé^igu^ui au publk pJir dsi n^ilck 

CHAPITRE [V.—LKstnSt/ti. 

An. 3a. " L'ExpOïiuDB Bcra alivsrEe lou* loi jouiï de la semaine, de htiic 
heuTES du inaliti â tlx heures du soir, «anf le lundi, jour où leï porles n^outri- 
roni qu'à inidi. 

L'cnîtiy iiere gmluile is jeudi ù partir de midi el le dinianchc b pordr de 
dix heures. 

Les ïuu» jourï le droit il'enlEde \eti de i fr. ju^i^n'A mïdj e[ i fr. dana 
Ib journàe, 

A[i. 33, — Dcï rarlei d'enliio ngourcusemuul pcrïDunctSeA sctani miseï à 
[3 di^pojjiion dei arElscca exposants» d« □ni^Li-s nan ciLpusanls qui cd Tcrool 
La demande, e[ des représentants de ]d pr^^e. 

MM. les sénateurs, MM. les dépul^^, ei MM. le:) meoibres de rLniUliil 
scionl 'idinis w Ih prés'^nULioi] do kuri m^daillu. 

Ej] dehon dos peEïonj]» ct-dunus désignées, nul ne sera admit k visiitr 
graluilcmcnl l'Eicpo^iiion iem un permin ^p^cIaI de M. le directeur général 
d& beauX'Arls, 

Des cane» d'Abunnctncnl, fiables pour une, deux. Irais personnes, et dan- 
□ ani accès au palais dès huit heures du malin, aeront délivrées au prïi de 
ao fr. poui une piirscinne, 3o fr. pour duuii peiionnes ui fr. pour trois 
petioanes, 

Fnrls, Il 33 diambfC 1878, 

A, BARDOUX- 
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DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 



Hier dimanche, îy juillet, k deux heures de l'après-midi, a eu lieu, 
è l'École des beaux-arts, la dlstrihuiion solennelle des ricompenses 
pour le Salon. 

M. Jules Ferry, minisire de l'inslniclion publique ei des heaux- 
arts, présidaii. Il était assisté de M. Turquel, sous-secrétaire d'Étal 
aui beaus-atls. et de M. le directeur de l'école, Le; membres du 
conseil supérieur et des commissions des beauï-arts, les membres du 
conseil d'adminisimion de i'6ccj|e, de hautes notabilités du monde 
artistique, avaient pris place sur l'eslrade. Dans la salie, aux premiers 
rangs de l'assistance, on remarquait les lauréats du Salon et les nou- 
veaux légionnaires dont on allait proclamer les noms. 

M. Jules Ferry a déclaré la séance ouverte el a prononcé le dis- 
cours suivant : 

Mctdaraes et Meuieurs, 

C'eil un UMge conilant que \s ministre in beaui-ails se rcndE ï ctllt !o- 
Ifnnit^ onnuttlu, qu'il vicace eniiOECnir pendonl quelques inilanti, avant 
k Jislribution des iÉconipen>e>, de ce ijue le gouveracinent i [ail eu ,ein tuirs 
pour le bien dt i'ml fran^iiis, meLEanI aln&i en prèstn:c ces deuï puissances 
d'ordre divotj, le gouïeincmeni teptdleoté par le minillto, el les beauj-aris 
teptësentik pat l'élile de! ciposanls de l'snnie. 

Je me conforme avec une grande joie h cel usage lEudilionDe], el pDUEIdnl 
je resiens, i celle lieure, quelque embarrij. J'ai là 1 cold de moi mon collabo- 
rateur le sous-!e[iiiaiie d'Éul des heaoï-arlj, dent vcios appréciez chaque 
jour L'atliïité iogiillieuse, la bonne grSee, el Ij parfaite connaissance dei 
cllOiCl de l'an cl du milieu parisien. {Apprabillisn lininli.) Jl me semblait 
imle, en tôrilà, qu'ayant àli depuis sii mois à la peine, il fiil nujourd'liiii i 
rhannelir. Sa modvilie ne s'y est pas prélëe. 

J'ai l'intenlion de vous dire. Mesdames cl Messieurs, le plus brièvement 
qu'il me sera paisible, de quelle fafon je comprends les rapports du gouver- 
nemenl républiroin, que j'ai l'honneur de ruprésenier ici, avec les beoni-arls. 
El d'abord j'eslime que le gouvernement, selon le point de vue auquel il se 
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plue, psul bf jucDup pour les aru, et Mssi qu'il ne peui rien. Il ne pent ritn 
s'il le liane ite les goLiverni;!! je le dit 1 voire honneur, mesiicurs lei ar!itles 
qui m'ètDUIcï, vous éles abiolumenl iogouverriBbles, {Rira a applttajùnr- 
mlnd.) El je VDUi en fclicile de lou! mou [lEur : les gouvEtnemonls iirieui ne 
chcichenl pni i ajouter oui dillîcullés rcsllss de leur roinlon les dïllicullfs el 
Ici reiponsabïlilés de taches pour loiquelles ils no sont pas fîits. Les dcsiiafes 
de l'an loni entre les mains des arliiici, el elles y soni bien. On voos Its a 
laissé conduira depuis ironie ans; nous ferons à ceidga.d, comme oui fafi nos 
devancière. Je trois fermemtnt que, si l'on loulail gouicrner les arii, gu ferai! 
fausse roule, CI que l'enirepriss abonlirail i un échec èclalanl. Il j a, dans un 
passé qui n'ai pis liés loin de nous, des eiemplcs bien ddcisifs. 

Il J a quaianlc ans. Messieurs, on voulait gouverner l'an, cl l'on se flnila]! 
de le discipliner. Un grand corps sayanl, représenté ici même, S inei cotés, 
par des liommes éniineuls, mais qui me permettlonl sans doulE de parler libre- 
tnenl de leurs illmlres devanciers, l'inilitul, avait conçu le dessein de loumelire 
t sa discipline la Fiance onislique et de lui dicter des rigles. A cet effet, la 
docle compagnie l'élait tonstiluéc Is gardien vigilant dw portes du Salon. 
Les hommes qui vous uni précédés dans la vie n'onl pas perdu le souvenir de 
ses incroyable! rigueurs. On pouvait voir, il j a quelques jours, chei un des 
princlpaui eiperis en peinture de ia ville do Paris, une loile admirable, un 
grand paysage, véritable c lie i-d' couvre, aulani par lu recherche merveilleufe 
du détail que par la grandeur harmonieuse de l'ensemble, C'esl un labirau de 
Théodore Rousseau. Eh bien, il j a quarante ans, ce tableau ctaii consigné 9 
la porte du Salon. {Mom/mml.) Les hommes qui onl forcé cttle consigne, 
aptis en avoir SQUÏcrl, ont presque tous disparu ; nous les aïons vus se toucher 
les un> après les autres, tes astres glorieuï de l'an moderne, les Dtlatroii, les 
Daubignj, les Rousseau, les Corot; de telle génération de lutteurs, bien peu 
survivcnl : j'en vois un i ma droiie, el non le moindre de ces combattant! 
illustres, de ces grands rciolulionnaires de la peinture moderne, M. Roberl- 
Fleurj. (/l/ip(nu!liMfm!nt!|; Oui, révolulionnjires, — l'eipreision semble 
étrange aujouili'bui, — Révolulionnaire, l'auieur du Collnqui Puiisy, un de 
coui qui onl serré de plus prés la oalurc el l'histoire, le mieui conservé le 
beau Sljle dans leun cpuvres. Mais ainsi le voulaient les idées du temps. Telle 
élail l'itole, etlelélaill'lniiiiut d'alors, bien diltérent de celui d'aujourd'hui... 

Ces hommes de grand talent, de grand g^nie, ont renversé routes les bar- 
rii;re>, ei ils vous ont légué. Messieurs, une Irts grande chose, la llbr^né de 
l'art. Oui, vous l'avct toul entière, vous k possède! dans sa plénitude. L'an 
oeluel, c'est a la fois un art Irte puissant et shiolumenl individuel. On j trou- 
verait didiiilemenl ilci groupemenls d'école, des influences de tradilioni ana- 
logues â celles d'aulrcFois, Oa peut dïrf ^u'A CË[[e hcuro l'iadiviiliialLsni^ collIc 
b pleipis bord^. El en ïcri[<i, Messieuri» peiii-on s'en pleindït quand tfiins \a 
même Euposilion il rii-u^ a àiè donné li'admirer d'un tàiû Je miTire qui a 
lejrouvà, rajeuni, rGConslUué [tar il n' j a pai k'i d ririiaiiim, if j a souJemenl 
un génie moderne qui Eeirouve la roule d'un génie anfien), qui faii revivre 
en «quelque îorle parmi nous Îcb grandi matuci de la Botraissaocc, ei le pluï 
raynéiifax de lous, \e grand Léonard da Vïnti, donr iJ ïembFc avoir Burprii 
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les lecECit, la tticncc. U profondi^LiT?... N'hvcï-vdu« pas tous, aut simpln 
mois ijuc je vïûq* do diic, reconnu Heaner J (^Apphtidiismritli r/p/lfs.) 

El i cù[d de ceUû rcMauraiion Ju grand sEjle, de celle nouvelk tloraiion 
d'un gmnd pau4, nom QSïi$[Qn& d^o^ \c mcmc niûmenc A k [^cherche ta 
prut palicnCe, La plm odiom^f , de la vcriic naCLEr^lle 'ju'ou ait jamait Icnccc [i 
aucune époque de Terl, Nom aToni loule une école nouvelle, don! j'ai lenu 
h ràcoLikpcnwr. $i jeune qu'W Fiii, un des Ecprévnianis I» plus biilliinlt,.. 
{Apploudrs>tnrtnls-)t louie une génér^iion d'arlintMt qui, non conlenl': de re- 
therchei la virile comme on l'enie[LdaiE.auiitfoLf. Ih yéiiié àam l'acelier, poiir- 
tuLE une viiilé pluï fngUjvi-, maK su^iî pluï iniim*^, plus ditîîcHe i iaWiv, miiis 
p[Li 16 même plut snUisïADlc, ce iju'Qn Jippelle ^iLijoLird'iLui 1b vi^eIe^ du plein 
air- (jVQifjifniLT applaadisirmçnis-) 

Lorsque l'individu a Li^me qui caracldme noire peinture comoinporairLe a 
produil deux etfloie^ccntes aUKi diverïCi ei au&^i puia^ani» ilu ginic de no« 
■arli^t», on peut èire toHuré îur dp5iiné« de la peinLiire friin;jitc, 

Mes"cur^, une ^poifue ani^cique ne pcui èirt mise en péril que de d<!iix ma- 
niÈccs ; ou bii'n p^it^ que l'idéû] dédirie, oa bien piiTte qmj k pcocodc d'e^é- 
cuiian baiwe. Qiie l'un ou l'auire de cm plitnomÈnes se produise, l'ari esi en 
déradi-nce, parto qu'il lombe dans la conveniiiin, EL bien, je le dis avec con- 
fiante, nouî jommes i l'abri de ce double diiiig4?r : car aujourd'hui les maîire^ 
de l'iddal $oni fuirelnu Â éire en même lump 1« inaïires de la couleur ex du 
pi-QCcdf, ei le naiuralisme oblige qui csi entré dans les babiiudeï du publii al 
danï leç UadUion^ des arLrsics noua garindl piir »s «□lucaicH exigence) contre 
loui roiaurau\ formules conven lion ne lies. Au«j, Messieurs, 50US avtti affronlè 
m vous pouvez, en louie Qcfa&ion, iilTrouier louies les éprouvci c[ CQtilci kï 
comparaisons. VoUâ avei plis une pHrl glorieuse i TEipotilion nnivenelle, et 
c'élait lù une grande épreuve. Vous avcî pu Mjir que, pendiinL les quiom 
dctniéret année», les écoles éirangén-t n'uviiien< pas pprdu k-ur lempt, Vouï 
avez vu, aussi bien dans Técole su^iru-hongroise que dan^ l'école eipagnafe, 
de la bonne et sérieuse pcin[urc; vous sv« vu dan^ l' école nngbi&e un effort 
[rÈs OEigiCL^U une recherche curieuse de la v^riié ei un teucinienL exquis 

Mats enfin , nous pouvons le dire wns Tunité, vous avez vu que dans celte 
grande lice ouveite A loules les n^lion» In France q maintenu son rang, qui a 
loujouri éié et qui est encore le preinirr. [Nombrtiaa ainiqats d'asstatimailJ) 

Noua crojans donc qu'il est bon pour ï'ail, qu'il es: boa pour l'école mo- 
derne, d'accepter, loules les fois qu'elles se présentent, tes ludci pacifiques 
avec lei autres naiïons. Auï;si aïoni-nous demandé deî crédiu pour envoyer 
des peintuLei et des Kulptures h l'Esposiiion de Sydney, qui sera fort belle, 
croyons-nous. Nous avoni envoyé des a-uvtes li l'Eipo^tion de Munich, et je 
n'hésite pas ù Vous iJtédire un gtaml succis. Nous sommes représentés Iâ-b't9 
par plus de iLiixnnie ublenuK de l'école moderne, par un grand nombre de 
Hulpiures, et je luis gùr que sur le terrain des oposilions d'ouire^Rhin, nous 
[rouveronii un nouvtau témoignage de la ïupérïonié artistique de \s France- 
[Apptauàistmtiili. ) 

Messieurs» aa piocl'Unant tout à l'heure k parFaile indépendance de l'art en 
lui-même ut rimpoïsibililé iibiolue de \e gDDvem^E, en constatant que l'art est 



one dioip cl i\ae le BOUVPTncmcnt €ci en une nuire, en alHrmjni que Tan w 
ddve[op|ic [-n d^pii de loui, je Qfi cûniesk- pa^ <]iril y Ji des gouvcrnemorili 
qui GncourA^cnl l'an eï ipe l'an en pE^jrue; mai^ alor& ïon di;vdoppeji]i'n[ 
n'en «i pa? moins tpcmcnnâ cl auEnnamc. A ce lujci, je puis invoquer un 
eiemplc qui e^i de noire icmp^ ei oit Icquirl on ne sauraii trop insifilcr, t't%E 
le dûveloppenkeiii iou)4Ui3 CTOiïtauE de l'ari Je U ïculpluie. 

Vûilb un Dit doni le gOLEVcraeniEni e&i le prlnuipat dicnl ; inaLhciiiCuïemenl 
c'esi un ciiem qui di^pofc de resiourcn bien limitées, ei l'on peul diïS que, si 
Part de h siulpiure Faii vj'vrt \ci sthilpicuri les pLui ênièrit», il en ]ai»c vâgéier 
un bien grand nombre dans h gène cl la mistre. Et cependant expliquez-moi 
pourquoi nou5 voyom chaque nnnéc plus de sculpteurs, pourquoi Iv nombre 
va EDujourï s'augmenEiiai de ceux qui i^'abandoancni h cei ad improduclif, 
pourquoi tant d'hommes s'y Biiacheul ivec pcrïtsiance. C'cîi [qu'au fond de 
Lûule \Dcalïon arii&tique il j a une force qui l'empccbe de i'acr^tcr, qui Irr 
puu»e au iravail, qui foit que l'arEtsle luile aVït h ml^êrc parce qu'il legardc 
«a haui, Ja ïatu loucnde vers ua idi^al qu'il peiil churcltcr louie sa vie sans 
Icindre, maïs doni In ■^cmèv, doni le t6\c, stulï, le foni vivre ei lui donneui 
la Force de ^e dêbaiiie tortirc les diflieutids dt l'e^jiïEcnce ei île résisiei au>: 
ditres [['[ruinces de la mï^ire, [Vîf^i appltiudiisemriiti.) 

Il jr 1 des vocaiians DHi?tiquu5, et c'csi ce qui faii que ïoire métier^ Mei- 
ïieUTS, est le mciier le plus nutile de lous. Et ce mol de métier, Mr-^ïÎE^uin, ji: 
l'emploie avec inieniioa, pour le relever. Oui, toirc profession est h plut 
gnnde [ic!i proFt^saions, parce que, pour i'y livrer ïout entier, il faut pouâdcr 
une merveilleuse grjitr d'éiai ; il Faui pouvoir marcher, comme a dii le po^^rc, 
dans son rcve ùioilé, ]'n.-\\ liKè sur celle lumière qui pour vous, jeunes gens 
qui m'écojiez, esi rL-spdrnncc; qui à l'homme mûr redonne sani cesse la 
force ndc^ssaire puur soulen'r la baiiiille de Ja vie» ei qui pour la vieilleue esi 
encore une cansolaiion. \Noavcauf et "ifs tippitindiurrnenlsL) 

Abîi, nous ne pouvons rien oli presque rien pour le dirijjer; maïf. Messieurs, 
nous pouvons beaucoup pour le propager. — et c'est lâ que ramniïnc? le 
rflte ei la vériiahle [otic lion d'un gouvr-irnâmeni. — L'nrl se propage de dou( 
façons, pur l'eûïeigaemeni ei par les inu^eïd 

L'éducalioD de l'celU dducaiion vivanie, ntat^fielle, tHisissanle, ne s'adres» 
pas sculemeni eut itrliilea, mais à Ea foule, ù la naiinn (oui entière. Dans ce 
double domaine de i'enseignenkOLil du de^siu ci des mu&i^es, noui pouvons 
beaucoup^ Ftsi nous pouvons, nous devons. 

Pcrmeiiez-moi de vous dite ce que nous voulons Faire dans le domaibe de 
renseignemsui. Nous voulons que celte grande École des beaux-ans qui nous 
offre aujourd'hui l'hospiialiie s'ècende eE fi développe; nous avons consTaté 
qu'elle esi insulfisanle, que les citvcs y sonl ù l'éltoU el que leur éducailoii 
arCtEiique en soulfce. Nous tduIod^ tous donner la maison qui vous iourh<i,eL 
ncuï pouvons vous dirn que le projet a ét& étudid par le conseil supérieur des 
bâiLmebiï civils eE qu'il ïera bleniôi soumis aux détibèraiions du pouvoir légïs- 
Ifliif. Nous vdUi devons cela, & voua^ Messieurs, h l'Écote det beaux-ariSt 
parce que tous dieir la premi&re éco]« de discipline arEtsiique- 

Quelqutï novaU'urï diacnl bien que voua iie>< J'organe de lu r^ciion ?n 
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iD2U^re dWr Jtf luiuyi cela bon ; Il fjui qut; la irandition air son oEgaac^ il 
ne iavi pBï que l'wpj-iE dt pEtigiès g^juverne seul ks d«rin^cj de Ta»; ei, 
loEït^ue ccn irBilïilons ^oni piilk; I?ï mnin^ d'un homme cntinent comme 
Wrr grande iiTCisici de la Reuais^antCT o réuLii d'une manière û éintneiUi; Is 
iLicn^c de Id ^cuLplure Jt celle du lu pelalure, dcsLinccï de Tau &t>n cniTS 
liunnes miiins. 

Mai^, Me&iLGuiï. i'ail ns pcUL pu itrcK^kmeol Ee palrimoiae de quelques- 
uns, l'euseiitnenicnt arliïilquc ne doîi pas avoir pour hvl unique de fariner des 
pcinUfs et ds5 ^tulplcuri. Nous vivons dam une ïo:iél4 démociaiique, l'en- 
id^nemeni enisiique doïlse répandre ou dclï dcï raurs dû :cL[e cntciacE; il 
doii pfncictr danï Jcs couches le» ptuï prolondcsdc la saciêlc: il doit impnmer 
u macifue ^ur loucu les branches de k pcoduclion nationale. L'exemple de 
rdEtiiquicé, l'ciempk de \a Grâce bon A rappeler ici- Lorsqu'on Tciuilk k 
bol hell^^uique, ti l'on en ciilrâilun débris de sa civilisaiion ancieDDCf cet objec, 
quelque giouier, quelque inférieur qu^il soii dam l'échelle des produtliom 
Uïuell», vous eircs froppés du SEyk qui ie raraciéri^e cl du godt exquis qu'il 
révtk- VoitA te qu'^leiL la Grâce : loui y cuïl imprégné du scnLlnienE du 
beau. Il y evaii des choïc^ communes, il a'y en avaii poinL de bonalu. (.^u^rt- 
limint-) La banallE^^ chose plus Wlssable que le iaid, élaiL étrangère i celle 
aociélé umoureuse du beau, el les moindres arti^ns savaiL^ni donner à kuii 
ccuvTES des formes où Ton seniaii la liadliicn de Phidias el Je ^on école; — 
et lorsqu'on a déiouverl en Béoiie ces leires cuïies dont la pei'kclion classi- 
que k faii r^Ecinnemenl des Parisiens, on a reconnu qu'elles avaienl été fabri- 
quées pour k lommei'te ci qu'elles ciaïeni lepioduiies â des milliers d^MUm- 
pkiresn cependant la moindre de ces figurines esi un i h ef-d'ccuvre d'élégante 
et di! sijle. Eli bien, dan^ les lemps modernes, quelle race a donc unevotalioa 
plus Évidenle i reprendre les iradiiions de Tari grec que la race française? 

Le goùi de nos ouvriers csi incooiestable el incûniestè, mais nous sommes 
uvcriis que les Élils voisins i'appicieni h nous dispuier cetie supériorité Ceux 
qui onl été en Angleterre il y a quinze au vingi ans, el qui y ïonl retournés 
depuis, onl pu cousTaier les prugr^ï iuimensci actomptia dans ce pays nu poinl 
de vue des applications de l'arc b l'indusirie, — ' piogrès qui sont dus assuEC- 
mvnL. en grande parde, Ji Tinflueuce de ce musée de Kensin^cnn ait les An- 
glais, Qpr^ Veïpûiiiion de [S5 i , ont réuni en fait d'arlA induslrlels les modiiles 
les plus pnrfaiu de lous les lcmp& cl de Edua [es paya. C'est par \b que s'est 
fnile l'êducaiion de l'aTlisan d de l'ouvrier nnglaii. 

Nous gommes averlis, il faui que nous fa^sioDï comme eui et c'e^i pour 
tela que le gouvernement s'e&L engagé dîinï une voie nouvelle : il a voulu que 
IWi industriel entrât en reluikns plus intimes avec Tan élevé que vous rcpré- 
seniez ici; il a vciulu que l'enseignement di^ deisi]] s'élev&l, qu'il devint un 
enseignement sérieux, ei re4;ill de I'ËliI lous les encouEagemenis qu'il peut 
recevoir. Ncius avons Eaii deux choses ; [)'4ihord nous avons coniiaiè quM y 
avait en province un trûs grand nombre d'écoles de dessin, destinées précisé- 
ment ù nous faciliier celte [ransformalion, b opéier ce n^lcvement du goûE ar- 
iLsiique, 6 cei afiinage, si j'o^c m'eïprimer ainsi, ii cel afilnagu de l'an iadus- 
Lriel qni convient à une société de iravail el de dcmocralie comme la uoire. 
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Cci àcolei oui éià organUfp^ pnr dcî hommci Jevoiiù auï iortrà» aiTï^uqUi^^, 
El noUi n'iivonn qu'une chose ï faîre, c'«[ de danner des iondi, cl ces fondi 
nous les iHTon^, cjr nouï sommw menaces» mon chdr collaborateur le sOfis- 
HCr^iain- d^Ëlai cl moi, de voir noi crcdiis doubli'&pnT la Cliambre Atfi dépu- 
ïéi. El c'cM la giâce que ]e vous ïouhaiif , {Appinmtiufm'nl'i.) 

KoU5 nvoni une seconde chose a faite, cW de iranïformer Ti^nsei^cniQELE 
du d™in dans l« lycées et dont Iw collèges. 

Mon lionorable el cEairroyQnl prédécesseur, M. Bardouv, avaii poné ion 
QlTeniicm sar re pDinl. U n po^ des principes cl F^lïi cnirec \a fyjeMiOa û^nf 
une vole qne noifi yiaiom qu'à lUÏTEe^ il noiin fAUC indinien^nl âFnver ù In 
pratique gcn^ralet îl nous faui inlroduire «érieuseEnem Te nielgnemeni du 
dessin djns leî piogsinnmes de TUniversilé dont j'ai la garde et la direction, 
ce développer le) tendances qui te sont révélées dan^ rcni|ucie que nous avonî 
faiie : mr nouî avoni fail une E!n(|uâte ^ur renseignement du dessin dans les 
Ijcées cl dans le» tollègo, ei je puis bitn vous en dire les rdsultar«. Sovez- 
vous commcnl elle îe réiumc? Cesi une ^cule idée qui se reproduit sou* des 
formes diverses, mais qv'i Ht ou fond lûiijouts la même. C'est que |c^ éliiTPs 
des collèges el des Ijtiei, loisqu'ils son! en rbélonqne et en philosophie, sonl 
arrivés 6 reproduire, avec une cerialne fidi^lirâ ^ervile, des académies, des 
eslaïupci, mais il n'y en a pas un qui sc'ii capuble de dessiner une chaise 
il'apriïs nature. {Klrcs tl npplniiàîssrmritl^.) 

Nous avons irouvd ccïlc situation maiiv^i»; nous avons dont nomnic une 
commission diins laquelle se tEouvcnl ks hommci les plus compétents : 
M. Guillaume, qui esi i ma gauche i Thoncirablc M- Ravohson, que je voi* 
itiT IL y a divers systèmes en préiance qui se contredisent et se combatcent; 
ils sonl ù l'étude. Nous arriverons, je l'cspèie, 6 une cnlenie, ci nous formu- 
letoas un programme con^u dnns un esprit pratique, qui recevra diins tios iiB- 
blissemcnts d'in&lEUciion une application strieuiP, si l'on y consncre tout k 
lemps nâccïSatTe. 

Nous ariiveron! aussi, ce qui n'esl pas moins imporlanl, â Former un corps 
de professeurs en inïtiluant pour eu* des diplômes qui leur donneront de? 
droits el des avanlages* ei, lorsque nous aurons des professeurs cl des pro- 
gTiimiiics, nous feroni, sojei-en sûrs, sortir Tenseignemeni du dessin, dans les 
lycées et les collèges, des limbes oii il est encore plongé, {App{aii<ii»emrnti.) 

Je vous disais tout & l'heure qu'après l'enseignement oral, l'enseigneme ni 
propremenl dii, ii y avait lei musées. Eh bien, nous avons irnuvé que dans 
celle ville de Paris si riche en musées il y en a un ^vi manque^ c'est ie muïéc 
de la sculptLire Eran^uise. 

La cammis&jon des monupieuls bisloriquei, que voui cQnnai»e£ lou^, et 
qui depuis trenle ans iravaillc à dèidopper dans ce pays Je lenlimenl du 
grand art architectural, le lespecl des monuments historiques, Tintefligence 
des diflérenies écoles nationale^; celle comminLon des monumenis nrlisliquesj 
qu'un nom gloiieus dans fart personnifie, le nom de <on présidcm. M- Viollet 
Le Duc- {Applaitditscnifnts); cède commission, qui est la véritable et grande 
Hcndémie d'archiiefliiro de ce pajs, nous h signalé la lacune qui exiite, i ce 
point de vue, dans nos musées. Sur ?a proposition, nous ollons, d'ici â peu de 
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tcmp», je l'c^ptr^i jnïliilter dam une des ^Wa du T[Dcjdi^[t> le muiée de la 
Kulplure fian^aj^c, sculpiuie peu ronnut^^ qui eit all^e en «e d^veloppani du 
XII- XVIfl liède. 

Il i^iB dilHclh d'oppnrLer bciaucDUp demonumcnis cl d« scuIplarcsT mais, eu 
moyen dm moulages, nDu^poumiiiï délacher de ces admirables CDthi^di'ak^ de 
ceç p;ilal4 cl de tes hûieU Je ville et du cei chefs-d'œuvre oublié* ou peu 
connus, àss rvprDducclDiis qui jeiierant uac lumi^rcpTécieuic $ur l'aiL fi'anç&iï. 
Noui durons alorï un gnind rausj^e de moulage plein d'ïnlfrCu musée qui 
cïisic en Angleterre, car il a vingi-cinq ana que TAngitEcrre oblinl lu pei- 
mi^doD de pEcndrc tlieï jioui des mouUgtfs. Noir* en avions les doubles, ils se 
loni perdus, — Sans Joule parce <]ut l'on n'aiaii pas d'espace pour les logera 
— Deanmoïns nous aurons les moulagci dt loUi lei heaui morceauji de Ja 
sculpture Ir-iQ^cise qui sont ir-^pandui, du nosû ,iu midi, sur louic h suiTuce de 
telle lerre de France, ïi riche en merveill';^ d'drcTiîictiure cl de sculpiure. Et 
alors, quand vous les verj-n lous rcunii, vuus trouverez qu'ils fûni un ensenxL[« 
aussi beau que 1" couvre de la Renai^sartce iiLilicuue, ei vous consUJercz qu« 
Dous ûlloQs chi-[che[ lior* de chez r\om des richcuitis que nous avons saus la 
luiiin, richesse! que noi glocieui auceiresonE accumulées pendant Jcs siècles 
ei qu'ils oni léguées h l'ingntirlade oublieuse de leurs dcstcnJaars. {Apphii- 
disstnifult.) 

Nons nous occupcionï aus^j de la province. Nous y avons tontcaié ltu 
graaJ mouvemenc a[l!slii]ue depuis iex ans. M s'y [n4iuifcs[e une viliitablc vie 
locale^ sur l.iquetle j'apptlle louie voire aiicniion, ni que peul-cEtc avcz-vous 
11! lort de négliger un peit irop. Les ailisles parisiens sonl pourtarti arcuvillii 
par[oU[ h "iaas ouverts, et, en apportant leur coucourE] ils Tunl une ceuvre pa- 
iriotique- 

En Jchora des evpoALtiaus, jl se produit un gjand mouvemenc en vue de 
créer des musées lotauit, et la pluï pclile ville veui avoir son cnusée. On y re- 
cueille les (tUTrei les plus remarquables el les monuintini^ les plus curieux du 
pQHé provinciil, ei on Jiziuândt i l'Etat de soutenir celle initïaiive. On crée 
lA de pelUs noyeu}; iniellcciuel! n ut) évdl artistique qu'il but tncouriLger; 
nous le faisons dans lu mesure de nos Toeccs. 

[] est une aulre question Joui M. le loui-ïctréiaire d'Èlai s'est occupé 
d'une manière louie spéciale : c'eii la décoralioii des édifices civils dans 1» 
départements. On a décoré & profusion l«s édifices religieuj» je ne m'en plains 
pas, mais il esi icmps dt décorer les édifices civilSr {Applaudimniritti.) 

Ll ï en a une vtn^tame pour le&queU nous flvorts déjà doun^ de^ com- 
mandes ; le Irib unal d'Amiens, l'IiAlel île. ville de Beauvais-i . 

En prenant possession du minislèr^z, j'ai envoyé auv piéfels une circulaire 
pour Jemandei les besoins des localilés; les réponses sont arrivé en si grand 
nombre que aous n'avons que l'emharrai Ju choix. C'esi Qiaieaudun, c'esl 
Montpellier, c'est Lyon, c'esi Nancy, c'est Toul, qui demandent des embel- 
liiseinenis. Je crois qu'il y s Jans l'evécuEion Je tes travaux une source nou- 
velle et féconde de commandes pour nos artistes. Nous leur donnerons arnsi 
ce qui manque souvent aux peintres, l'cjpnce, l'espace (jui sur la compD^tion, 
sur 1(9 lendauces^ sur le gànic de rariisie, exerce, vous le savez, une influence 
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[Djujdcriiblc, Ndiu Inur dannecons aimi VocziKÎou ài a'imprcgDer du 5cbù- 
m^DL \oi:b.\ ce v^rjublunicui nmiimal dca [%i&ni où ils butoqi Toccaïloii 
d'tïercâr kun lai-^nU. Cliacune de no5 villes a son hiMuirc^ chacune a »s 
iiéiQ%. cl quand je purle d'hisculre ei du \iiioi, je ne remonce poini au£ lé- 
gendes dc^ 9[^(;Igs [iiïfiïï, mais dc-s hâTD^ cl dvs Ivgemi^ de riilïtoiiu modmc, 
de l'hisiaire du df^rnicr siècle^ de Thisioiiv niàmc de ceiii: r^vQluuan i\iï\ i 
enfanu- la ïoitéid nauv4-]|t. Vniny irouv^rcï d^^^ ïujcii d'inspiration i]iie vuirc 

La piinc niûdifrnf, ccWc de 17^^, a dun^ son hi&ioir<? mt:?. grandeur, 
q«ez d'ppTduvein elle a Q«ei combHkIlu ct souffcrl, pour inspirer l'srC mcidcrne: 
car il n'y a rieri tic j^rand ni pour individus ni pour les sucictés sans l'i- 
pi?uvc de la ^oulTrance, £I!jz a a»cz >i^cu, elle a fait d'assez grand» choses 
pour entier dans le domaine de l'hisioii'e et àain celui de h légifnde. 

Le paLtiotlsTne fiançujs a, lui aussi, sa Vie des Saials, sa Légende doEÙe. 
Éludiez ceUt liisioirt, nourcissez-vou^ d'elle, et voui «errez conimc elle est 
Ltllej Féconde, ei comme le penseur eL TaitLsEe peuvenl j puiser des iispiin- 
licrns fécondes el puissnnleï. 

C'eït ainsi. Messieurs, que nuui aniveianïT tomme onl faïl les ïDcic'Ci 
giecqueï, b faite de l'arE la vdiilable gloiiHcnLion de 1b pain^T tu qut u$l poui 
Tari c[ pour h patrie le dcrortr degré de la grandcuir, {Appbmdlssemtnls ré- 
pétés tl tictUimiiUoni-) 



Après le discours du minislre, M. Rïvet, chef du cablneL du ^oas-. 
SE-crÉcaire d'Ëtfii, a donné lecture de la lËstc des récompenses ei a Fait 
remise des médalMea, 

M- k ministre a enfiiidonné leciiiredeapromolions dans la Légion 
d^honneur. Celte lecture a été fréqucmmcnl interrompue par les ap- 
plaudi ssemenU cjui saluaïenl les nouveaux légionnaires. 

M. le minÏMrt! a exprimé te regret que la loi mïE à sa dispasiliûn 
un nombre Irop restreint de décorations^ ct a déclaré la séance levée. 
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